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CI-tASSE-SPLEEN

La be'auté sans grâce est un li;tleçoni sans
alppât.

L.a vie est unle illoîtagîic qu'il faut gravir de-
bout et descenîdre assis.

L'expérience est uiti tédeciî qui n'arrivî' ja.
niais qu'après la maladlie.

Une- tète bien faite s'acconiol<'(le toits les oreil-
lers q1ue la fortune lui Présente.

Un journal est connue unle famille ; il n'y a
r.en (le plus facile à faire partir.

Les sots parlent souvent (lu passé; lits sages,
<lu présent, et les fous, de l'aventir. Z

Agir' sulns principes, c'est consulter sa montre
après avoir Placé l'aiguille au haîsard.

Le remords est la douileur <le l' (elue le
temps et la réllexion n'adloucissent pas.

Une femmne doit apprendre (le lbonne heure à
être vieille : ce Wîest lias un niédiocre talent.

Les places énminentes sonît comnue les cimes d]es
rochers: les aigles et les reptiles seuls pieuvent y
atteindre.

La vanité est un sentiment naturel ; l'orgueil
un sentiment factice. On nraît vain, on devient
orgrueilleux.

Un original (le Montréal pîorte le mênme cdia-
Peau depuis 33 ans. Il (lit qîu'il est revenîu neuf
fois à la mode.

Nous vivons avec nos défauts commie avic l'ail
que nrous mangeons : nous ne les sentonls paks, ils
incommodent les autres.

Nous buvons tous à la mêlme source (lu boin
lieur dans un vase percé ; lorsqu'il arrive à nlos
lètvres, il n'y a presque plus rien.

Uue négociants sont <'étranges gens ; on cii
voit qui établissent solidement les bases <le leur
fortune rien que sur du liquide.

Nous nous élevons à la. connaissance les véri-
tés, com.me les géa"ýnts lui escaladlaient lets cieux,
çan niontant sur les épaules les uns des autres.

Nous avonîs beau faire, l'aiour-propre est tou-
ours le mobile plus ou umoins caché de nos ae-
ions. C'est le vent qui enfle les voiles et sans le-
uel le v'aisseau n'irait lias.

Les grands seigneurs se glorifient <lu mnérite <le
eurs anicêtres, piarce qu'ils n'nont pats (l'autre
es beaux esprits se glorifient (lo leur propre ié-
ite, pmarce qu'ils le croient unique ; Irs gens de
>on sens ne sc grlorifient <le rien.

ciimme <le raison, disait seîî ten tieusenient u n
Ilrofesseur, vous ne pouvez Pas croireit pluls qu'à
;t iîîoitié <les (-]oses dont vous doutez ; d'autant
'lus (Ille <le tous lesq mnsonges q1ue vous enîtendez
laits unlejournIée, il n'y en a pias plus (lue la iîîoî-
rié de vr'ais.»

l'iILOS(JPIILE RISQUEl',

C,;tt' de"s, hommies
le'roul. -- Où cours-t-il r,-ili Ille ça '

Eruî"sfrý>ê e usîî~ iau fe~mmeii s'est fait
* îl ever, u t faute d argemit les deux cupî ables
onit <lu s'arruler à Québec.

Ji'q"~l -- CaluicT'ache i d'(ýiv .u ii scanidalv
* t surito ut ile vas pas coimm iiettre uni i lili - r
irréparale.

Bm'uest. -Tu n'es p as fou t Cjommi iiii l'aitu r

1 u 'il ite la ramne, je vais aux tél égraplie po'u r
lui transmiettre ou chèque.

.Ifî'lu,î".-Aisivotr e ser:vanite vous a ijuittéc-
Iirsijî'mieitsanis av~is. ces lilli's îletsolit «jamllais

conltentes ! Elle~ ne retrouvera pas <le sitôt (Ille
mison coii u la '. tri'. Ne croYez-vous pas
q1uelle regretterat avalnt peui cet q1 u'elle a fait

jTa'ainc B. -J 'cmi suis sût e ; iiion mar;i n <'t

Parti av'ec "le'.

RIzRE ET SOURIRE

-hello! mon vieux, q1u'est-ce que tu fais
muainteinant ?t La for'tune te sourit<'île?7

-Sour'ire! elle fait miieux que ça ; elle s'éclate
<le rire à tirir ne-z.

LE, lAIOMETItE DU B3ONHIEUR

Mme an''hé- -Ecîiz-îi siîe Il %iî'îs
vous voit- (let si bonneti lieure; illissje voulaiis
vous (lire' tiue... ticiis ! muais vous grisonuneiz ima
chière, v-ou,; S (iz lvs temilpe.s ir' 1ullaee.

.Jfue (le VIe'-lIp'l (su rpriei o îant la «/int ee $et
fi'~~~ rli ).()nitm es cl-seux on1t 1hI aýili i cm u ne

seule nuit, à la suite d'îuîa.t Profonide douleur.
Dans m'j---»idli, leýs dames se rironvui7.

.I!îî Liî,uc-r'e- escomîpl imîents, Vous
ètes ravissantle îlais votre toilette die Paris ; vous
rajeuniîssez, vos cheveux sont redevenîus nîoirs

coln..avanit votre grande douleur.
311)10ie V~îip il/ic (quai a rail cu le l'mps<Ii>

pliquer s'a leiliture) - Cet heîu reu x chiangemîenît
est dû à unie joie suite q ue J'a i é îr''vte a près
votre dtépart. Les effets (lu maînlheur ilc sonut pa
toujours éter'nels.

CE QUI S'APPELLE : REVIRER D>ANS
SA LONGUrEURI

A. Blaqejlyoiel, (qui vi'-ni <l'alsorlîer un (ôe
aussi copîen.r q ae cole1., arrosé des meilleurs
vins).-J'ii bmeau rite fouiller, je lie trouve pas
un sou ;j'ai (lu oubilier tiroir porteliioîinaie.

Le restaliraeur. -Et vous croyez (lue ça va se'
passer coiic cal! Ali! lion, par exeiiiîle, lî-sdead-
beccts n'ont paï de chance par ici. A-t-oiu jamlais
vu ca ? C'onsommîer la fleur dle mîa carte', bioir'e la
crème de mia cav'e, et nie pas avoir tit sou !Pas
(le ça, Lisette. .. Aiiatoile, va elhercliîr la polic e,
le gardieu privé, les détectives. .

M hg/od - Qu'est-ce qui vous pirend '
.J'ai oubilié mon porte. mon11naie, mais j'ai moi01
portî.f.u il le bîourré <le piastres.

Le rest«niralepîtr. -C'e'st, bipi connuîe cela que
je le co",iiretnds ; j'appelais la police pour vous
protéger contre les mauvaises rencontres.

MOTS D'ENFANTS

Litcii' (6 aes).--Moi je veux deux maris ; le
prewuiier sera grand, et le second< 'petit.
Coumme ça, il îu'y aura jamais <le vêtements dg,
perdus.

Preieréli'e-Astu remarqué comime lu
miaître d'anuglais commence touýjonrs sa prière'
par : I Ohi ! vous tirin Père, qlui connaissez
muieux uIlle nuous."

Secondl élève (qui en v'eut au pr.ofesseur)-l11
ci-oit Ile Ilatter, eni lui <isant que le bont Dieu emi
sait plus lonîg qlue lui.

Li- père (sièeed.A toniget j n'av'i.s
,jamiais goûté au tabac, pas iméite sous la fortuit
dl'unue cigarette.

Le./ils-Vous ie <lites pas ça.
Le père. -Je te le répète je n'ai jamlais fuîmé-

avant vingt et un anr.
Le /ils.-Alors papa, vous nie savez pas ce que

vous ave p'i er'du de bonheur depuis le temîps ou
vous aviez mionr âge, jusquà vimngt et uli ail.

A la leçon <le grammaire franuçaise danus uIl'
école anglaise.

Le- profeseur, (ieîoyaitt embaerrassr' sus élèves)
-Quel est le fémîiini <le couteau

7)b é'lève, (le preier (le sa lsQ-ouche
te~, mîonîsieur.

Le jri'su.-Quel est le féiminin (le tail-
leur ?t

L'élèv'. -C'est modiste, mnsieur-.
De)îpuis ce jour le profe'sseumr a cr1 .prumdent (le-

suivre le questionnaire <le soir mîanue'l.

laînv i. -Qu'est -ce q1ue tu as, tiroir pauvre Ni.
colènîu ? Le~s yeux fermîés ; la lèvre fendlue
tout é""r'atign~é !Tu t'es battu '

illanuu.-Aorsqu'est-ce que tii as eu.
Nicodlèiie.-L&< hmère <le ,Jeaîî Groselaî<e e'st

moîrte'.
iMlman.--Apès, cela ni'a rieni à faire avec t a

figure.
îVicodIýkîpî.-Tieus voilà .Jeanu (lui Passe, re

grde commîne il est triste.

.Nicî'lè~o.-Ça îî'a, fait de. la Peine dit lit voir
si cllag'ilà ; alors je l'ati allnée danus la COU o' m-t
je lue suis fait donner la volée par' lui.

31amia.-Ça l"s-t il conusolé 't
Nide(surpris, puis enthtousiaismé.). -Coit-

solé ! Jet le crois. Est-ce (Ile (;a ne te conîsolerais
pas de flanquer une b)onne tripotée à ueulqu'unî
(lui t'aurait rossé toutes les semîaîines île l'atu-
liée ?t Conisolé!I Si tu savais commîîe ça fait plai
sir à unî petit glîrçoii!

'rRA~IT ItAPI DE

Danîs le Pu Ilîiii d'unî train ex press
-Je lie Ille semns pas5 b~ien.
-Tu mianges trop vite, ça te jouera umn iutu

vais tour, tôt ou tard.
-Tu fais erreur, jet miange très letiteimuelt.
-AIlons voi~ ' icis delu te voir imastiquerî

avec unit vitesse dle quaranite titilles aà leure.

DOUBLE F"AUSSES DENTS.

Mnsieuar Tiredu,' (dpmtiis", à sortoms)
Alors, mioniielîr Pocluem"c îî'il pas enîcore voulu
payer le ratelieî' (le sa fî'uuîîîe. T1rès bienu, vous nî'y
retournerez plus ; asiu vous et envoyez, lui la
lettre quej*e vais vous dicte'î'

IJe nu'ai tii l'init'nto;t dit vous présenîter (If.
nouveau nma no<te, ni erllce (Il- vouis poursuivre,
niais vous <levez vous sou venir, chaque fois que,
vous servirez un mnorceaui de steak à votre fe'mmîe.
qu'elle lie le immchera, iii avec su-s denîts, ni avec
les vôtres, niais bîienu avec les iii itnties.''

.Devanmt cette persp'cuive troublante d'une
femmne qui muastiquait ave'c les lents dl'unî étran.
ger, le mari envoya iummédiatemnent sont chèque.
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AIDE?-MEM,ýOIRE [NrALLIBLE

fiuit heures du matin, illousieur s'apprête it se
rendre, il ses ,illaire's.

iladne.- Jeîat, J'ai quelq~ue Chose à t'ap-
pretndre. J ai préféré l'écrire que dle te le dire ; je
l'ai consigné dans cette lettre. Promeot-iioi de nie
l'ouvrir qu'une fois arrivé à tont bureau.

Il pro mel, mais aiguillonné par 'a ten ,
il prndu iiie voitUre pour ariver' plus vite, entre
commue une l'owe dlans sout lure(ut, brise le cachet
de, la issive en tremblant, et lit terrifié

Je Ile vois obligée dle t'apprendre uin fait,
qui, je le, sens, te donnera (lu tracas ; niais nion
devoir ne Commiande dlo le, faire. Je suis résolue
de tout to dlire quoiqu'il advienneê.DIepuis unie se-
mtaille, je savais q'il nie faudrait cii arriver là;
J'CIL ai, tant quie j'ai pu, gardé le secret, muais je
iii>- puis nie tai n'e p ls lonîgtemnps. Le miomenciit Cri-
titlUe,ýest ar'riv'é. Ne i condîamne pas trop vite ;
tu as ta part îIle responîsabîilité dans ce qui nous
aM'ivte ; le Coupî peu t être cruel, iiiais il h 'y a pas
dan s ce mionîde dle ioaI i rréparale, et *j 'espèl'e que
tu lie te laisse'ras p~as abattre."

Lav premi ère paq" ,,Jiuvissaifli l: leneie " tî

niu ri, puil'', att''r'é, n'osait tonu'i'e b' /i ille't. Ene
lia ? preniant soit. couraye it deux man s, il con-

'La pirovision (le pommîîes dle terri' est épuisée
fais iii'i'ii envoyer u site ou dfeux Cette' après-
mi d i. 'l 'ai pen sé q u'en ieuiployant Ce'tte imiéthiode

tu nî'oubl ierais. pas Ia Col i Illission, Couli) nie tii l'as
fait iluand je t'aî prié île mii'appîorte'r Il jolile pe.

ite Ibag~ue que inou0s a vions -i 5 l'autr tiur

Il î'uu'oqî, les poîmme's d.' Pîre. e't la bague îîu avc.

UNE CAUSE BIEN 1>REPAILEE

Le( wî"uîî se ,î'ess" à t a ljîîin (le police Noù. 1).
.lincu Billy IBarney. - C'oliinaissez- vous tmon

,,l,,i lt111  line'-Ils'appielle Billy IJar-

'I'>'i/ le SoC ointi.i's

.lta*' li// l ia 'q - illeiuî'aderrière le
le liiia-clté au foin.

'S.î'qnl.-M'stégaal. Es,"t.îl perdu, é"5ég o

.111w,'fll// /hnîî", -S'ais pias ; miais il Va être
ici (laits dix îîîiiutcs pour raconter uit tas de

îS'eqî'l.-Q'î't u' il'j y a
Alî, h'i//y Br''- eu ausait avec lui ji' lui

ai 'mI'îéle iî''i et tpassé la miaini dlans les elle-
VVUt. Il vu veniir voîus raconter qut'il a le niez
cassé. l>as vrai ; tatez'lc lui. Fiut pas Vous Cil
laisser imiposer.

Mene l' l Bih' iieîwyî. - 11 %. oî11s l ira ;aulss i Il uo j e
lu i ai tiré îles Ch eveu x de q uoi b ourre'r uit fau-
teuel I le'j ugi'. P>as Vrai, nie le croyez. p as, Voilà
Ci' que je lui ai tiré; il îî'y a pas de quoi s'eni faire
ouie touirinr'. Le's faits .sonît Iî's faits, miêmîe

pour lat police.

M l/I>il/u, Buu'n",.-Ji' Vais vous les laiisser' ses
soies, je ie xpeu x rieni eu faire. Noni ! dites, là, vous-
mêm lie, y.t-i (lde quoi fairle hille dli*' pou r si peu

<litllalalite.

Af. l >il/,, Ivre.-'stVous q1ui l' dites,
VOUSs i'rr'y iMon tt-iiioiiti. (Quai, il v'ienudria v'ous
colttr, Ses mîeniteies ;iiiî>itr'y-luii les faits.

Ilieu h'illiauq.S vous saviez, sergent,

Commiue il est menteur ! Pour mi'épouser, il m'a
dit qu'il était nmiillionîsaire, et que C'était pour sa
santé qu'il caIssait dec la pierre. Gardez buieni ses
Cheveux. Le liez grafigîié, il l'apportera avec lui
tatez-le, îmoîî sergent, nie vous en laissez pas Coli-
ter. Quand il vous aura dit toutes ses mienteries,
écrasez-le avec les faits ; on l'écrase facilenment
Billy ; et une fois écrasé, il in a pour six se-
1tinaues.

Scryet-Oui, mnadamîe.

CONTENT DE lýU.iMlEiME

Smuilh.Boiî jour-, Sîtaver, je nie Vous dleitaude
pîas continîenît vous allez ce matin, vous avez uîîe
lig~urme rayonsnanste.

shaveu.-Je suis hîeur'eux, eii effet ; j'ai ce nia-
tiîî, coimmîis trois bonnes actions.

Suede. -Contez-iioi cela.
~'hee.-ly aL quelques iIstaIîts. j'ai renceon-

tré dlevant la porte une pauvre femmiîe qui tenait
un enfant dlans ses bras. Elle avait l'air si ti-iste
que je l'interrogeai. Elle ie(, raconta qu'elle ve-
liait d1I- Chez le mîédecini, pour soit enfanit. et
qu'elle était mieniacée <le voir mourir le pauvre
petit, faute d'avoir les S2.00 nécessaires à l'a.-
chat des remèdes. J'étais tellemîenît éinu que je
les lui donntai, C'est-à-dire qlue n'ayanit pas <le
mîonniaie, je lui donnai un billet dle $10 qu'elle
alla chianger, et <lotit elle mue rappiorta la nmon-

Smiith.-Ne craignez-vous pas de- Vous être
laissé attraper '1

~Sha cee..-Peu imp1 orte ; trois bionnies actjo: s
pout' S2.00, ce n'est vr'aimîent pas5 assez cher,
pour qu'ont y î-egirde <le si près.

Smnit/1 -Qu'est-ce que vous voulez <lire, avec
vos trois bionneîs aictions ?1je n'en Vois qu'unîe.

'Shcre'.-Ciiiiîntuni' ? D'abord, J'ai commis
uit acte <le put-e charité ; puis j'ai fait le niéces-
saire pour rendîre la satnté à un petit tialhîeu-
r-eux ; eiilii J'ai obite'nu huit bonnes piastres pour
o îî fau x Iîil let île ilix. Ti tuts tmêmîe serai t cotn-
tenît. Au re'voit-

UN ,.SCIENTIST" DE L'AVEN[R

La eoiiipositioîî suivatnte, travail élaboré <lut
jeunei écolier, nous est adresser' par' un professeur
bieni connuî.

Ii"'speret on
La respiration e'st faite avec de l'air. Nous

r'espi roins i îcles pou iiîoîs, le foie et les rognotns.
C''est la r'espiriat ion qlui nîous 'iiipécIie de mîourîir
Et idiorm ant, t'î î î fait passer' la vie pal- le liez.
quatd nlîoussii î<s coud îés. Les etifatnts qui
iestiiit tou te la jo (lié aits cite diail ire ie
dloivenit pas respirer ;ils dboivenit atte'nd<re Jus-
qu'à Ce qut'ils Soien t el cii it a. le's enîfant.s qlui
respîiretnt (laits tiule chiamblre font (lu Carbloniique
le Car'bonîique' e'st ilu-, veliieo queîîin Clie eîttci-
ragéë. Debs soldlats s'étaient i'efug-ités dlans une
cave, au x Inde's, et (lu Car'boique étanît enîtré
danis la cas',, lis a lots tués av'ant h. mîatinî. Té(.S
fil les tunt leurii respira ti on avec le corset, qui~
le'utr si'rî' lu'iie aiii' Les filles tne peîtvi'it
cou rit', ii Ct'ie'r aussi fort (uIl les gamrçols, par'ce-
qjue Ileur î'îiag-uiii îî est tr'op sce'ré. Si ji'étais uie
fille<, je votii niis êtr'e it î garçoni pour ieuictx coti-
r'ir et C'ie' e't avoirî iti n gî'ttid et gî'os diari'aîîiiie.

CI EL OU TERRE

-. Il- su hisiihait de t-cils -voir (le itouvseau
cil bonneîî santé.

- Eu e'Il't j1'ai étbIiîen Ii;ïs; iiia is je îîî'eîî sutis
tiré :1i'eIC li 'ail (it dicteu r G'rtati tlato.

-DI)i te pluhItôî't avic I 'i ie di' la priov iîdence,
car C'e'st à Elle qoue Vous <levez votre "uérison.

-_Vous ci-ouyez !Pour le savolir au juste, j'at-
tetndr'ai voir qui nm'ettvcerra la ttote.

L'AMIRAL NELSON

Les l'ct'eurs dit SAý,xIi: se rappel/lent sans doute
l'équipie dut célèbre >iîriu lorsqu'il menaça <le
s'écrouler, il y a quelqu e hmps sur la P>lace
J( telues.Cati ir. Unt poète caînadien eIL a fait le
récit suicunÇ:.

(l>oî.r l1, SAsîuDt)

D)epuis longtemiips eît pcénitouîce,
Nelson <lu plus haut <le sa tour-
Se répétait dans le silence,
Eus souriant avec htomour:
"Je veux à ces fils de la Franîce
Qui m'environnent nuit etjoui'

Il Jouer un fameux tour.

"Ils pensent qu'ici uma seule Seuvr'e
C'est d'enseignîer la peur (le l'e;tu.
MNais je veux, tioni d'unîe couleuvre!

"Jeter un oeil sur mois vaisseau.
"C'est quand ils verront ma manSouvre
"Qu'is vonît allonger le mîuseau 1

"lLe boit petit tableau! "

Et Nelsons f\ miraI," le brave
Pari'assait sa orer ces mots
Car il gardai un air très grave
Qci vous faisait froidl dans le dos.
Longtemîps sous sa figur'e itave
Et dans soit rigide repos

Runmina le héros.

Joignatnt le geste à la parole,
Nelsott voulut se retour'ncr.
Mais auissitôt <le la conîsole
Trout se mîit à dIéboulonnîer.
C'est que, v'oilà ! si l'on décolle
Du gratnit rien que pour flaner,

Il va se proliiener.

Cordlonnier.

LES MODES IPOSEES PAR LE
Ni 1IILISME

L czaîr fi" llssiî', (/<îisînt sa toil"ftl" (it ma-
tinv). -O ii est dlone lita Clientî isi'?

Lt! d(le, '.- î l'ai.poité' chiez hI' for'ge-
ron pouri lui faire remiettre cii rivet.

TROP DE REALISME

~f 'fj.',-- esuis con iten td<e ni ttu 'iv ri le
por'tr'ait <le cotte fetiitiiic e'st tr-ès-réussi, i"'gat'i','
beoi-ça ;ça v it, ça pa~lei.

1/,' meau'i. PI>rl' p'îilo liottu i% itîî', est ci'
quie vouisi lieuri'etz pas 'i tranisfourmer'i cii nia-
tur e miorte,.

C2I).NI p 1I.'I'S

que' tous avtii
Commeîîî ç.. 1 (t'a do<i t iîityei' vois litait ro:; île vous

Awmu.-IlI ! Ili 1 i'tts vi't eé.i Ili ,li ! avec
îitt hîommeîî deý police', (lu posi i. A, it il iiiiu refuse',
iwitetî'uot !li ,li !

le'qît' - lutvoilà uneîî afiir i! Un hoimmîiie
fi' hiolic î'îîI. tutun aur ti li iti''îie.gi' toi atvec

Anni'-Iv, t< lîi s lixas ; 'est lîîeît ç.t, qi tli
dltugriuîe. 'Jaiili t'':u''e' à toits le.': ti*is
hîommeiis <lu poste'. c'étit le ilciiiieî'

SOLUTION DU D)ERN I ER REBIUS

[b-i les i'haiîe ie liiu" dani 'îj"'î l s l'air'

M .AIp. ( ui'unttî', del Lts'is E F. 1, Chtart ier,
île iNuhuttt.ti', ''t Ar'thur' C . deiiiut' ul't SuuI1-
vettr di' Quuî'lî'<, Ott envsoyé la solution exacte <le
ce î'ebtis.
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lEN.-OS CHZIEIRIS

- -rC - _

Le-,*.---A 1110.1; ellfamt.s: c'st 1lid (le sc quereller'.
T1,,,ii - N os Ilt. nous q1ue rellons jms, monsieu r le c-uré :iou s

faisins dles Ldluxu vi\;11is.
L,'ý-----.- AI'<, ji et-ce q1ue vous rjrsitzdonc?

nu '.-Vu e vie'vu,' Ims ? (j'u.st m:u ia n (lui demiiande dh. I 'ar-
get a aa

(Les gloires de let cornemuse.)

Eili' /.- Regaride (loue, Noiunou !Ce gr-anmd gar'oii qu iumie
bouteille bien plus grosse que celle (je J ules et qui pleure
encore.

La muère (ieJ7t avaitlî 5 4 l rude "c sou ei
cuusin.-Alloils, nos aîmoureux, comment vous
êtes-vous umusés duranmt <min absence

(,er-tuulm--les amîoureux ? Jo t'en souhaite
il mie mm'a pas csi brassée4 unme fois.

Le pý)p Qu Ls-tu don c à~ pleurer,
Alfred ?

,(I? *- ",t.-Iou 1... hou !... hou ! Je m'a
éciit* un doilgt avec le marteau.

Le père..-Allons !Sois un hmomme.
Est ce que ip pleure q1uandl je iii'écratse
les (lOi"ts 'h

ill/ré,d.-Ilou. ..ho.... ou !nmais tu
«ie veux Pas (lue jej p.

L'AUTEUIt DE SES MAUX

Le ,,,-. -u as fait le mlauvais garçon
Maintenant, ilu vas choisir entre la volée et la
chîamblre noire. Que, prendîs-tu 'h

'i%<,iS ('adépendl qu iL aim donnîer la
volée. lest-ce toi ou malan 1.

UNE lNSTUiMON QUI (A'RANIIRA

mi'j -.Je déesirerais vous soumeîttre uni ou- Ele-uutce qlue cela ? U lie société de re-
vrage manifmiique, l'istoiîre de (Aîlu'î- l la. pmis<ngis et dle r;ecomiiiiogl:lgii
lt-UiYare e de se's elv~ ur la civilis<tio de- Luii.-'est unie compagnîie, dont la création

li - e<es les pl/us rerel's, par le pîrofesseur était attenîdue dlepuis loigtemps. Elle racoisi-
Mordennui. C'est un ouvrage... miode les vêtemetnts, reprise, les lias, et coudl les

Lt )iclirnt (doucemient>.-Pardoii, je suis le boutOits Pour -Presu rie.
Professeur Mordennu. El/e-Elle sera bien reçue par les célibataires.
A ' e>.-Alrs, vous devriez bien mie donner Lui. -Et par les hommes mariés aussi ; ça

une piastre ; c'est vous qlui êtes cause que je leur évitera dlattacher les bretelles à leurs
meurs de faim. *J'ai beau m'éreinter à les pîlacer, pantalons avec des épingles de sûreté.
personne n'en veut; on ne fait pas des livres C'e soir-là elle ne le 'retint-pa~s quand *,il émit
aussi endibêtants sanis payer pour. l'i(lée de sortir un peu. pour activer sa digestion.
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Ceil (IN ilii-
buitmi ml

(le l'Anmérique et (le l'Asie qui aplatissent lat tete
dle leurs enîfants en leur sortant le front et le der-
rière de lat tête entre (les pîlanches, aftin dle rendre
leur visag() beaucoup plus large3 qu'il nie le serait
naturellemeiint - (l'autres aplatissent lat tête et Vl'a-
longent eni lat sernt par les côtés ; d'autres l'apla-
tissent par le sommlet -d'autres enfin la rendent
lat plus rond(e qu'il peu vent. Chaque nation ai des
pré'j ugmýs dIîflirenit s su r lat leaui té chiaquem Iloniki île
a iiémile sur- cela se's idées et son goût particulier
e goût est a pparemenît relatif aux premîières
imîpressionîs agréalales qu'on ;I reçues dle certains
objets danis le teimps de' l'enfance, et dépend peut-

c-t me 1.plus de Ilihai tude et dul IlItaud que de lat
disposition do, nos orglanes.

MIufo.

É[UDJANT . SON TElER:ýEN

En général, ce qui contribiue le plus à lat beau-
il té dlu sexe fémninini est unî genire (le vie :ugréalîle

elirdetoutes les tracasseries dles pîassions
(1*0., ue 'l-s enore (les alimen ts Sains et adoucis-

~-¾ sIv n saimts, tlt c-limiat tiimréet fertile.
I;aSLes Indilienis dIisen t qu'ilî i le trouive poinit (le
l'el les femîîmmes dan s les pays oit il y a dte inaiu-
s aises eaux, et où lat terre est avare <le ses trésors
i-t <le soir opulence ; muais le contr aire n'est pour--
tiiit pas généèralemienit étitblî. Elîtiiî, C'est l'amiour,
l'aîmour surtout, C'est ce seî,àtuintl enclîi.iiteur qui
fait. trittre lat beanuté, qîi i lai perpétue dans l-s 4-s.
I 'cces. Comiiilien de fois l'atonîie de 'iîîd i léreicev,
lat stupeur (le lat crainte, l'antipathie 'le l'ave-rsioni,

ini'omit-elles p as pr-od uit d'individu s conîtrefai ts et-
hidiIeux i L natur me nonus fait ichlerchier la beauu-

II té parce qui-île tend salis cesse à lat per-fection
iles espèces, don t celle-ci est lat marq ue ifaillib le.

-Ne i-r.îi- ( vircy.>

ii' l,mIi Im.'- Les femmies miettemnt leur vie danls l'amour. Les
dlutines se colîsuitieuit à ainer leurs parents-, l'-urs

Vol iiî- aris, leurs c-îaîsaî'ssur, la terre,ele

11<-s. ~ vei Illent quan d ils sou ifuenit, tistv<s <tleucirs tris-
jeseomyeuses de leur1s joies, vivant tout en eux

iv d (Pvoue iien t et d'oublIi d'el les-i ié ie. b Les
aut î*îs, aiites exaltées, dépensenteci passionîs
il somi bunées cîtt e énier'gie (Il sount imenît s q' lles

îis-IIio1ioréi- eni accomiplissant leurs devoirs.
(1 roui neau.)

i iii 'a t oujourvs seinbllé qu'il y.av a it dlans le
cvur uts flmiiîiîs deux prinicipes sanls CeSe ci

I V oj, Ii t ion ;le x -soi n del S'attacher 1 unî s-n I, et
ce-lii 'le jîlair- à touts. suivanmt lescrois:iî-

Le ,aIli a ù elIssolit, placéIs, les feliîîmirs élprouîvent plus.
i v. oui wimîpnils liiîfl iemce directe <le ces deuîîx. prinîcipe-s,
mal Iimmis die famomî cepenîdanît que Vlî ue détrlui t la-

milais l'utre d (e soi-te (lue, tenlîr-s pour tlt Seul,
ef-Il i pIlive<lit S'elupémclier de Cliver l pladin--

àL tousi. Aussi, <nt imilieu d'une- assimiîl'lc-iril-
liaite, la femmîe lat plus panssioninée ii'st*Iiais
aiîiiamle pour celui qu'e-lle aîime, parce qulif, 1
Vie-iîr Mu lui appartienît lus eii entier-, tout ce qui

'udmiey a (droit.

li-'I ois

.mi . .. m.- . . .

VARIATIONS SURk UN TII CNE(ONNUI

Les anuciens avaient les goûts de beauté lillf-
rnts dems nôctres. Les petits fronîts, les sour-cils

jloinîts ou Pre-sque point sépai-, éaetdsré-
mîemts <hais le visa ge d'une femtmie :oit fait îîl-

coi-e aujor 'hu riand cas, emi Perse, <1<-s gm-os
sourcils qui se joignient. l)amîs qîuelques pays les
Indelms, il faut, pour être belle, al oi r les (l-nts mîoi-
res et les cheîmveux blancs, et Vlt,- (les pincipaLlesI
occupaîtionîs les fernmues aux iles ?Mlrianles est (le
se noircir l-s de<-tsae (lVC <s le-rb-s, et dme se Ilan-
clar l-s cheveux à force de- m-s Ilver avec cer-
tatines eauIx prméparmées. A la Chlinem et au .aleotl,
C'est mi le b eau té que- d'avoir le1< v isagm- lar-ge, les
yeux petits et couverts, le ni-z c-aimus et large-, l(s
pieds extrêmemcient petits, etc. Il y a <les peuples

l'es femmiîes Onît la igu flexibile elles pair-
lenut, phlis tôt, plus :îiséiimt, et pli as, ;mgi-é:ml-iient

(Ille les hîommeiîs. (lii les :accuse usidie pairler
laeutîm ela <loi t ctr, et jo dialiig-rais v oloîî -

Àtiers Ce- repr-ochem eni éloge : lat bmouche, lit les Yeux
On t C-licz elles lait miême ac t iv i é, et p a r la miéite
ratison.

L'hiommeii (lit ce q1u'il sait, la femîmîe dlit ce (lui
lui pîlait ; l'tii pour parler- a Iesoit i e coninais-
sance, et l'autre do "oût ; Vl'u <loit avoir- pout
objet principal les choses utiles, l'auitre îiédmmx
Leurs discours nie doivent avoir- de for-mmes collam-
iluies que celles <le lat vérité.

(J-.Rousseau.)
Deux passins liîcipales agitenît 1l-s femmîies,

I aîîouî î- du pl aisirt et le désir (le. <loiner i. 'Tou tes
les fenmmes ont le co'îir tcndrie ; toutes les feuî-
tires voîidratient rt-égneî-. Mais obmser-vons q1uel est
le <le(tii d<e ce' Sexe (de n-i mlix avoir d- i It puis-
sauce tst tout le-ur ob je~t, miiils litaté ten i(st
le seul mîoyeni . Dans leuiir jeuni esse', elles coiq u ii-
m-ceit av<ec tite furieur s i dlémesurîée, 'qi'à p-i i îe se
r-éservenît-elles queilque chose pour um i ge plus
avancé. .

(Pope.)
(Généaleilm-mt, les femmnes n'e sas- <'t pas ce

q~u'e-lles vmeulenît, eut quand par hasard elles le sai-
venit, elles un'osenit pas le dire,

('Turner.)

de< li--<'-1< te ilaso, à aun -"', ~-./'I
(blii <st-ce lire vois vi 1 1<z ?

I' le n - -. elue ;ii paLs<-ioi qu'est-ce
qu.Vous ;tvî-ý ?

ET' LE PAPA USA DE DISCRETION

'j

< 11 hp <i<*m* (lit sm'i<-.

1), p-r-, (dit1 li'f il -/ "- ri, de- I~ie~e 'ti
milipart i Ce jeull hî-loî mme'

L<'i,(qi/immf '<<-mîmll, dé'mul- 1-
mm<îum/~)t liipapa - il m-Itrmes I 'imîm part i lais-

si-z le faire',

UNIE loN N E AME

Cmcî ,-i-,.- <îy,îsi vous îîm- pouve-z îm-
doniteu <l';uîgm-ît, mîili<z-imui lait billet de sOU
qjuatre' mois.

1>cilmî---Jecrois quil vaudrali mmmm<ieu qujm
Vous <Ion ne q~uatrei b ille<t s dIe S5à tilt, <de-ux,
trois m-t qunatrem-ois.

C'-/uî~-,-x---U'îîî 11'voits v oudîrez îîîlaîs.je neî
vois pas~ iii <iti pmlas r.L1éféralei.

Dél-lh<r-t '<st poîur \.(lits ce- quem j'enî fais. Il
Vous Sell'a Miunts Iménilv Ie l,-p--rm-r l2aI t fois

glue <le perdre i-e SI0tI tou t dlin miCoup.
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Aoe FARCSOIMoER

SIMPLU AVEU

(Pour le SAMEDI)

Sous la feuillée, au fond (les bois,
L'on enteund le si douces choses,
Quaund tout reliait et qu'à la v'oix
Du prinîtemnps tleurissent les roses
VTeux-tu que la main dans la, main,
Pour voir la nature éveillée,
Nous preniuns ce petit checmuin

Sous la feuillée ?

L'âmie pensive, et lentement,
Nous irons ainsi sous les bi-anches,
Jusq1 u'à ce ruisseau si charmant
Avec sa mousse et ses pervenches
Et penudant qlue tes jolis doigts
Culeilleronit les fleurs de la r-ive,
Je ver-rai dans l'eau ton minois,

L'âme pensive.

Prêtant l'oreille tous les deux
Aux sons lointains de la nature,
Nous entendrons dis chants joyeux,
D)es bruits d'ailes dans la verdure.
Et moi, ýéduit par ta fraicheur,
«Redisant l'aveu (le la veille,
J'é'couterai battre ton coeur,

Prêtant l'oreille.

L'âme liercte au chant divin
Qèui toujours retentit eni elle,
.1 'a<(l !ili mrai tont (cil lu tiin
Et te trouverai toujours belle.
Nous r-eviendrons, au bout <lu joui-,
Poursuivanit la miêmîe puensée,
Aux doux r<frains dle notre amnour

L'âîutiee bercée.
PAU3L VAPY.

'Montréal, 7 juin 1890.

VERTU MAL RÉCOMPENSÉE

J. 01lo/ltu>ueî. - Oui, nls enfanîts, c'est
Georges Wa;sliingtoii qlui en est la cause. Quand
j'étai% puetit commîîe vous, j'ai lu l'histoire de
0. W. et de sa petite hache, et elle m'a fait tant
plaisir quf- j'ai voulu la jouer- on addition. Alors
je suis aillé dans b- potag'er et j'ai abattu un
beau pommiiier-. Quand mion père est revenu le
soir, il a 'l-uiaidé "Qui a fait cela ? " C'est
moi, papa,, jit ne sais pas mien tii- ; j 'ai coupé le
pommiîîer avec nia hiache.'' J'ai reç(u ulie telle
volée, que je n'e-n ai jamîais dit la vérité d-epuis.; et
il y a longtemps de cela, nies enfants.

Jfndaî te .- Cinet se comiporte-t-oui
<laits votre famille au ptoint <le vue (le la longé-
vitéi

1failai.ip Put-vemue. - Extraor-diinairemient.
Voyez mion frère qui n'a qlue quinze ans et <lui a
ih-1à six pieds-<le long.

EFFUSIONS NATIONALES

(Déprteentdel'ccea)
-- TJout ce qu'on a pu dlire, à pîroptos dt liro-

verbe :Les si.r ,," setouchent, n'est pas comipa-
rable à ce verre glacé que vous um'offrez. (A-t -elle
compr.is 1)

])EMI1 -CONVERSI ON

L i'-uI''ean il, l'a rmée' (li S',/nw. - onjou r,
saîin, commet litt: va-t-il depuis votre conversion

sto.-O 1très bien ; mîoi, la mè're, et les
icunles, nous me sacrons plus~ et nîous ne volons
pas la muoitié d]'autrefois.

1) ÉSAP lO INTI&l E-NT

.I<, Ur" de' stittion du <-le"min d i;r.. (é1,'
vaut sur le tlleau)

A *i'.- ourcause d 'accien< vlt su r la Iiinle
t rai n de neuf lieu res et demie ne partiran pas ce
soir aLvant dlix Ileures, Pt il n'y aura pas dle der-
nier train.

,Si*lmp"Ie. - I Ions !bol)i, in e voilà b ieni, mioi
(lui vonulais prendre le decrieri train ; je suis
forcé dle retou r> et à l'hôtel. Encoreunejiiré
île puerd ue!

F~AUSSE ACCUSATION

.I!. de le)'rnscn<enîièe.-I lol;a garçon, jîe suis
'dlé ; apîportez-mîoi vite un hoit scofrh, bîouillant.

l~a--n(cinq muinîutes après). -Voilh, mîon.
sieur ;je crains qu'il nie soit paýs assez chaud.

(;îr~u.-u'iîsais-tu, brigand ? Tu l'as
"goùté?

ill. de /;.-Jaias monsieurJ J'ai seulemenit
mnis mon dloigt dedans...

IL FAUT CONSOLER LES MAIl 1 EUREUX

(hauuiyad. -'estvotre réponse din iitive,
Madlemoiselle I "oucompteu r '?

1l1ile Ihncompteur. -Oui, liiîale et immiîuable.
(;Jaîdî<g«.<d -Rieni ne pourra vous faire

changer (le résolution

(&auntiigaud. -Alors nia vie est finie, et je
v'ais être seul au inonde ; mion oncle, mîonî pauvre
oncle, avec qui je vivais depuis iiia prcemière
enfance, vient (le mourir en mle laissanît...

Mllle !inop'r-l pardonnez-moi. Si
j'avais su, j'aurais été moins brusque. Cr-oyezîmîoi,
je ne v'eux pas ajouter à votre alllictioi..et
pui2, ùtes-vous sincère ?

(irandîîgud.-Sncè ! Ai> ! mîademoiselle
Mll1e IJoneeîînpli ur. - Vous n'étiez pas sanis

avoir fait surm-noi quGIb1u'iuîpression. . puis
votre nmalheur i .. laissez-mîoi le telpîs (le la
réf lexioni.

Jlle b'u1nlu- leirlynI Vous nie devinez
pas ?

G~randtigeud.-Uli ! Geneviève!
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(sermon (le la saint.Jean-Baptisle.)

I il

SA13RETACIIE IE G.

Avocati <'mue lame lémoin.-Vous dites que
vous étiez tmembre de lat famille à la mnaissance
(lu défende'ur ?

La la .- umonsieur.
L'avocat-Et que vous étiez dans lat mîaison

dans ce temps-là
Ln dame (roueisstt).-Oui, monsieur.
L'avocat.-Vous pouvez le jurer positivement

Rappelez-vous que vous êtes sous sous sermnent.
La damne. -Oui, monsieur.
L'avecat (après avoir jeté un regar<l <le soupçon

<lu côté <les jurés, reprend soit inte'rrogratoire).-
Quelle preuvre avez-vous à )tous donner que vous
étiez là quand le défendeur- est nié

,la dame.-Je suis sa mère.

-Tiens, j'ai rencontré un homme aujourd'hui
a11vec la moitié (lu visage noir,no..

-Et l'autre bord 1
-Noir aussi... C'était un v'rai nge

-Encore <les frais pour rien.
-Quoi donc ?i
-Tu sais la pesée au foin qu'on est à con-~

struire <devant l'hôtel Payett-, au bout <le la rue
Craig 7

-Oui.
-Bien, on v'a l'enlever...
-Hein?1 pourquoi ça? minîtenant qu'elle est

presque terinée 1
-Ce sont les détenus qui ont notifié le geo-

lier de leur détermîination le laisser eil miasse...
ça leur cache la vue <le l'île Sainte-Hlélènie...

DANS DIX ANS

Voilà e qu'on entendra si la construction
continue à se dlévelopper comnme elle l'a fait de-
puis 5 ans.

Af. C. (rencontrant un concierge('le la plus
grande bâtisse de Montréal). -Où est dette l'avo-
cat X ? Voilà quatre jours que je le cherche mnu-
tilenient.

I'ortier.-Prenez le chîemîin de fer <lu Sud,
dans ce corridor ci ; renidez-vous à la. sectioni
I25ine. Là, prenez l'ascenseur jusqu'au 22nic
étage et ensitte prenez une voiture ; passez les
dépitm-titiint s médecine, jou>'naliiiine. eurégistr,'.
imni, mariage et vous arrivez au départemtent
de la loi Lit vous prendrez <le nouvelles infor-
mîationîs. Je crois que c'est lat chambre No 192£1.

La m/ýre.-F-ed, c'est assez dl'un morceau di'
tarte, Ei-ed.

F-red (inidignié>.-Tiî veux (lue l'apprenne à
mtanigeri, lmmanl- et tu nie tme doilites pas la
chance dle pratiquer

Dans ui mnusée...
Aprè-s contmmplation <l'un tableau immiense,

uine diill S'approche dtt gard(ient et ilonltranit lat
toile.

-Pardon, niîomsieur ! Ce tableau auriez-v'ous
('ll~eîc le tuev lire quel auteur

-Quelle hiauteu r? Jï- nie sais pas, mtadamte,
on nie mesure pas les tableaux il la verge, ici.

DEFINfrITON

<le 1 amiates.

LES' PIUX FONT LA% PAIRE

~~"-îaue.IlY a deux miessieurs (lui demntm-
dlent à voir miadame. Ils sont arrivés eit mênme
temps, niais ne(, sotnt ptas venuis ensemtble.

.IfaI,lclie onh.-'etiet se coîîpor-
tell t-ils I

S"r<aut.-Lntîest très p'oli et demtanide la1
permtiissioni d'a oi r I lioiineu t- d'n enmitret ien de
quelques inuutes.

.l!<tate "in'mocle'. Jelie veux pas le voit-
il a évîiemmîient quelq1ue chose à vendre.

~Serad.-L'aîte est raidle commine la justice
et nie dit que juste les paroles qu'il faut petit, se
faire comtprendre.

Nlatlaia l"ine'atoîuhe. C'est Sûremtent uit
créanîcier : je îî'y suis pmour pet-sonne.

CE N'ETAITI PAS SON DEIU'I

Emilr.--Geogesa-t-il fait sa dlemanîude, hîier.
comtme tut t'y attenidais I?

llo.se, (-ice).-Oui.
Eiiilie.-As-tni accepté?
h'o.'.-Naturelleilieitt.
Enilie.-Mt[s tu nu'as pas l'ait- heureuse?1
llose.-Je lie IL suis P" A-l"us. Je doute de

G corges.
Emilie.-Tu es folle. oyonîs ! Qu'est-ce quîi te

fait croire cela
Ieos?. -Le calme dle Georýges. (Se je'tant, dans

le-e bras (le sait amuie em<n. lln) Oit ! Etilie.
A la manière loti t il tîî'a dotnné le Ibaise'r <les liait-
çailles, j'ai peur que ce nie soit pas la premtièr'e
demantde qu'il ait faite !

Elle, (elae. un élan).-Et vous croyez réelle-
nient qlue vous ml'atvezl' Entre nous ; êtes-vous
(eapale d'aimier?

Lui.-Moi, c-apablle d'aimer ! Vous êtes lat
quînzieîne jue j'ai <imite à la folie. Soyez rassurée
sur. ce point. -je puis vous dlonner (les référen-
ces.

CE, QUI S'APPELLE DONNER LE
ClHANGE

Elle. -Ainsi, tu t'es fait ramasser ce matin
palr un homme dle police, pendant que tu serrais
dans tes bras la statue indienne qui sert d'ensei-
gne au marchand de tabac ! Mon Dieu ! Que je
suis mialheur'euse

Lui-Ma chère, tu m-'épates. Jalouse d'une
femmtîe <le bois ! Tu deviens ridicule à la lin.

ORAGE DÉTOURN,.,É

Elle.-Tu nie m'y reprendras p)lus à venir en
ville avec toi I

Liti.-Qu'est-ce que tu as encore?
Elle.-]l n'y a pas une femmtie sur la rue St

Jacques qui lie te fasse tourner La tête.
Ln.i.-Comttioe tu est injuste !je cherchais seu-

lemnent à trouver une jolie forme <le chapeau
pour te faire une surprise.

Elle.-Sais-tu que tiu fais uit boi tita

COMMENT AVOIR DES IDÉES FIXES

Luti, <ait.i'iius.majieno-Rien tte tue vient dlans
le cerveau ce soit-r jamis mnt éditorial ne se'ra
pr-êt pour demtain tout ilotte, iînposible dp. fixer
une idée sur le papier

Il,,, (donieieet).-2\oii ami, si tu essayais
ulit peu de' papier b.uvard.

SOUVENIR CUISANT

Boialardi.-Ot ine vous voit plus au club
'I'esaak teutr el,, lict-es).-Noii, je sors

iretnetît miaintenant. Je suis tellemîent liar-
rassé par nies créaniciers, que.je nie puis trouver
<le platisir, tiéttie dans les plus joyeuses réunionîs.

Jioishardi.-Je penisais qu'au conttraire elles
vous distrayaient quelque lieu.

Tre.'epaiu<.-J<i le pensais aussi, tmais l'autre
jour, au bl <le Ma<lanie Grami<ton, au milieu
(l'uîî quadr-ille, un quidam lie s'est-il pas avisé
dle crier :" B3alancez " ; j'ýai été si iîortifiié (lue je
mi'ab.stienis mtaitenant <'aller dans le inonde.

STOICISME

ffadam" iladrnile (son parapluie ouvert).-
J e vous demianide pardont, mtonsieu r.

Lettos ' enr t-polimnimt). -Ce n'est r-ien, nia-
demtoiselle ; il tue ireste etncore ui oeil.



LÈ SAMIEbI

COMME QUOI LA MUSIQUE ADOUCIT LES MRIEUS

Le dlrntitef~u'(u
eecotie ï1aye/iti le déespojuir (les
habitantds lut prewmier et <lu
troisième.

Le mnnieîtr dut troisiè-
Me trappe dans la fnte
pour l'y attirer.

Et )en dnt ce ltemps. là
il ra chercher un po
dea'u.

Le locataire dlt premnier
('prouv e ( qle e1< besoin
de man ifester.

'1Taig ait iliairaig ina-
me'nt'.

LA CUISINE DE L'AVENIR

Lea~tes dM time on ài seaouel cuisinière. -Voici votre cuisine.
J0ý crois 'tu1e vous y trouverez tout le toinfort voulu.

La ciisi,t;,-,'. -Ali ! non, horrible ! J 'ai un profond dégoût p>our les
pialios droits! VToyez.vus, je suis habituée au Grand Sieiniray à queue.

LES MODES DU JOUR

Jinto.-E st-ce que ce n'est pas un peu v'oyant e
Costume?

li'nceet.-C's i (olio(le en voyage pou le

LES DOUX AMUSE'1,MENTS DUT FOYER

-Echc etmat.-Je ne vois rien de si drô'(u I -Ali ! par exemple 1I .... C r ..
-Echec Pt mat,
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tMMBRE:PS CiEEEN\OI SE S

1.1, 1,i'tR <.'E LE CANZAR>

L'Ot k

Le' petîit-lai vnili'v I 's tachles (Il roui lle.

IlileII faut p as Couper' les ongles lais les fIllmer.

L'odeur' qui i-este aux mains après avoir touché
unt oignon <isparait lorsqun'oin les frotte avec une
branchîe de célr .

Pour chasser les fournis d'une chambre oit
d'une armoire, il suffit dle placer les tranches d&
comecombre dlans j'end(roit inîfecté.

Pour bien nettoyer et purifier une bouteille,
il suflit de lat laver av-e deý l'eau chaudIe con.
tenant (le la poussière dec charbon.

Le lingeý <le taille doit étre ourléh la litmain
nion seu lemnent l'ou rlet est pl us beau, miais il i'
conservelainais c'ette trace dle cr-asse (lui reste
apr'ès Ile blanchissage, :uîx ourlets faits à lat Inla-
chine.

NETTOYAI E D ES Ei'îtNîC S.

Faites tremtper vos éýponges piendlant quelques
heures dans une eau très saléle.

Tenez touJoîirs vos éponges, dans dles filjets, pour
que l'air puisse circuler autour.

lerottez le mé<tal avec un ci'll'oîi imibé d'huile
(lit tartre,. Ni lat rouiil' a ataî~la imiîpié-
Plm'l(z atvtc dle l'huile îieild:1I li iuîlquos jours,
F"rotte'z eliiiile avvi'tini Cîifroii et de' lémeri très

Faites un de ii lao i1' i Oce d'alcool, !olonce
d'ai,îîîîîia 1iî' pinite et laissez tromiper le- tissui

pendant 10 t)li tt en su ite riiicî'zhlà'ea n puire.
Repassez tant que C'est hîumiide.

P'OUR cONNAiliE Si L EAUl ESi P'URE

Voici uîîe miéthodO fraîIIÇaise d1s Plus SîutpIes0,
pout- reconnail l'e si l'eau dont ont se sert.est pure
ou lion. Il soilit dil- laisser touiîller une g;outte de
pe'riniahigallat e (le potasse dans uîî N'erre dI'f'au
si l'eau prenid une t.îi n eu iute ll n 'est lias
piotabîle ; si elle reste limpide, ell1e peut être lii<'
sans crainte.

NETT'OVACE DES SrA'îrES, MiARBRuES, l', El c.

Les statues exposées à l'air se couv'renit de
taches provenant <le vé'gétations «;lns le genre
mousse, lichen, etc., qui pîrennbent, racine et font
souicnt téclater la piierre.

Lavez les mar'bres avec une solution alcaline,
out lave'z-les avec un brosse, (l'abord à l'eau, ci>-
suite avec l'eau mêlée dl'acidle liyulroclhlobiquc. puis
(le nouveau à l'eau.

lUn troisième procédé consiste à couviir les
marbres d'un enduit <le cire Mianche, qu'on fait
disparaitre aveo les liiges chiauds.

Part ce dernier moyen, vous obitiendrez unt ver-
niis brillant, et (lui cîipêchie les végétaux (le s'y
fxer.

P'locEDE POUR TEINDIIE L.ES D'o'I-slE LAINE
LN NOiIRE.

Prenez 2 Ris dle noix de galle, 1; once's <le
<le bois d'Inde, 6 once de sulfate' <le fer, autant
d'acétate <le cuivre, le tout dissous dlants <le Veiau
eliatull'te à -210 degrés. Fats3 partii's dle votre
1 îaiiî. Re'froidi ssez lat pî''îîîié-î*i à 10t5 de'grés, et

1l.i et replonge'z votre tl'.
Ajoute'z alors le <IoUn iâ^i île tiers, laits lequ el

vous aurez mtis 1I l», de> sulfate île for'.
Tremîpe'z et soulevez de nouve'au, et puis a *joui-

tez. le troisièmie biain additionnîé de 10 onices <le
sumla c. Fait<'s h loti i Il iti, tl-elliî'z I 'étoli'. <'t retriî -
pez à lusieurs reprises. kiîicez à 11illle, eau.

A î tr îîoyeî aissî'z l'îo l'î itdîa lit liux
hieurles dlans tnitibain de Ili d îe gaiîf 1h'Iiil it,
et mlettez. ensuite aut bain <le lîois îl1 I ni <1 et de,
sulfate (le fer sanis faire bouillir.

Rinicez à g'rande, eau.

P'ERLIES FINES.
Préparez de< l'eau chiaudei lion livi av<c (itu so>

et unt peut de' se'l de tartre, et il'ahiun. Tr'îempîez vos
piiîlî's 4-t fr'ottez-le's légèr'm'nit à lat mîainî.

'-'i I 'iau sR' reîfroidli t, ricolmimece - z voi.l'' opér'a-
tlionî et rinicez qu'es dli! l'eau tiédi'.

l'ai tes sécer e'it refroidl ir dan s un i>ildîoi t
somblre' et sur une feuille de' papier lkii.

TrACiES DiE iIAISSE si LIS l.llIHS.

Faîtes de<s sachets de' lioussolite remîplis <le
Cendre dle 1>oi s taltiiséî'. h os'z Ile papier' tachîé vntr<'
les <deux sachets e't appuyez ave titi fe'r peu
chaudl.

Rét'pé'tez l'opération1 si lîisoin est.

l'oui: AVOtiIR UN riE.AU Pl'o iITI
Aut dlébut (de lat phlotographlie, les photographes

recoimmandlaient h lei>urs cIlientes (Il,' s'I>al) iIler' <le
tel le oit telle coule'ur afin d'obiteniir <les portraits
bilen faits. Aujourd'huni, rceaux progrès rtéa-
lisés dlans lat prépiaration îles produits chîimiques,
les photo graphes s'i nquiètent peu <lis couleurîs
du costumle et lat mariée ou lat comitiuîiiantosont
aussi fidèlemient reproduites par Vl'obectif (lue la
termue la plus ionoab'

Néanmoins il est bion, si i %eit s'éviter que'l-
(lues désillusions d'apporter un'ertii pru-
dlence (laits (artglin le sa toilette. Ainsi
le' I îleî et le l'ose soirtent 91> I ilaiîc surî la photo-
g~raphie ; le viol et lo>ni' un gris pIlus out moins
pâle ; le r'ouge et 1<' j aurni foiicté, tin noir plums ou
imoins foncé. IDes toilettes atux tonts Criîards lie
donnenitj.alîais dle lions effi'ts, alors qpue îles toi-
lettes aux Couleîurs .sombres ,lSoit de dv< t ti toits pet-
mettent ait phiotogr-aphes de< faire ile petits Chefs-

d1'oeuvre.

Ont (lit qu'on pe'ut fabiqiue'r deîs papîiers (le,
teIîtuI'î' d cIielle< fatot qu'unt failble î-ouri'ît él<'c-
tr'ique l's tclia]li'X -vai t sîtati ii m met, îilut' les
rendr'e sullisatiiit'it chiauds ant tîîîclîî'î n etn'idre,
les appar'temients très conifor'tables avant les
gfranIds froids.

LE LOUP11

î.î:
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LE ~TRA.I :PJ\TRIOTISMBI

(UN*'\.~tl I b . lS -J. .-. iIT

(Le beau cA$bi de la nizfdeil/e.)

Comment les choses se lpassent à la kermesse.
(L'autre' ctlé)

contient penidant ce temps-là les choses se pass(.'nt à la mmaison.

(J ASCONNADES>'

LÉi'vs, 1-I juin 1S90.

Penlsces dî'iii nii aýlde:
C'hose singulière, c'est nia purgation qui tr-a-

vaille, et c'est moi qui suis fatigué.

Le lac dans lequel tombe le iarasera bien-
tôt des.séché, puisque Il Pl'o tarit eau ", (1l'Ontario).

C. et D. sont à fumner la pipe.
-Prends donc un siège D.
-Non, ilerci.
-Ahi ! tu aimes l'état debout (les tas de bouie)

A la cantine, le fusiller Lescarion jolie à
l'écarté avec le cuisinier de sa compagnie. Il
s'agit (le s'avoir qui paiera les bjouteilles vidées
et l'on fait la b>elle. Les. adlversaires onît chacun
quatre points, et il retourne cSeur. Lescaruon
abat tout son jeu.

-Cinq cSeurs.
Le cuisinier se levant avec précipitation et

courant vers la pot-te.
-Cinq heures, et mîoi qui (lois tremtper la

soulte à cinq citîjitetîres mins un tquart. (Il
S'esquire sanspae)

AVIS AUX IVI<tO4;NES*

fl e-st fortement question en ce mnomtent (le re-
foudtre leýs vieux silouls (disons enire nlous: veu.,c
souns). Prenez cît- l'O et di- I'R et vous aurez (le
l'or.

A l'au(lîeulce.
L<' magist,a-Qu-l est votre systùme de dé-

feIîsi- ?
Le îi-eaA ça. mnmsieur le juge, mie

pr<-îîz-vous pour un éléphant

lin hioitmme eti deuil se plaint du froid.

-Commmenît, lui (lit un plaisant, pouvez vous
rai'~(lain(lre avec des biassintoires (lbas si noirs)!

-duia,(it utn petit garç;on précoce, qui est
umagélui contraimnt (le bercer le- Imbé.

-Si le botn Dieu a encore dles enfants à vous
dominer, mie les pre-nez pas.

M. Aiiî-:i BoucîAuîuî.

ORtIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

LEFS EXUÉNMES SE TOUCHE.NT

LE PRESENTER EN PERSONNE

Jpîint hLoieep-J'ai vu cette annonce (tans la
J>rc,ýes hier sor, alors je suis venu moi-même.

laclarnie anschagrin (veuve et continiuant le
commerce de feu Sanschiagrin, boulanger).-
Quelle annonce?1 Il y en avait deux. Est ce celle
<lui demande un apprenti ou celle qui demande
un mnari,

ARTISTE OU INVITÉ

.jadame (le la Fashion.-C ber nlaître, je donne
une petite soirée musicale mardi, j'aimterais a
Vous avoir ; quelles sont vos conditions?

P'rofesse'ur Binvrl. Zatél)end, si c'est
gomme ardisde et que chle quide abrès afoir

chuj'a zera fiih zinque tollars; mais si c'est gommi1-
mie intidé et que che toife barler doude la zoirie,
atfec un lot t'ipéciles che jar,'erai zînguande
tollars.

LE 24 -JUIN

(Sous les grands arbres.)

E/l-Questce(lue vous ile cherchez donc
dans les yeux ? La poutre ou la paille ?

Lui-La paille, madlemoiselle : celle à laquelle
je, voudraiu mtettre le feu.

MORT ACCIDENTELLE

A.-Avz-vous lu que l'avaleur dIv sabres dlu
Cirque est mort ce mîatin?

k;--Noni, commetnt est-ce arrivé ?
il.-Jl s'est étouffé avec une arrête, d'alose.

TROP VEINARD

Joe.-En voilà un veinard que ce Grossac
In'y et, a que pou r lu i. .1l tomtbe i nvariabîle-

nment su r quelquîe chose (le bi tI,
2'um.-A qui le (lis-tu ? l'autre jour il est tomi-

béS dans notre ascenst'ûr et ça im'a coûté $5,000.

ON NE L'ATTRAPERA PAS

.1 cannette. -Pourquoi quittez-vous votre place?
Je croyais v-os maîtres très convenables.

I'hdmèn,-M nqueaitplus que ça qu'il lie
le fussent pas. Mais je nie peux pas rester dans
une famille qui garde une servante commhte moi
plus de trois sfeilaines. Ce n'est pas naturel ; on
ne um'attrappe paîs, mioi.

EXCES D)E GENERO8ITE

,S'mon JrJ elie connais Ints (Ile philanthrope
conimme notre amtii le dlecteur t. ( ;uiérîpeu ; il n'ac-
cepte jamiais d'argent <le sùs patients.

Gobbt.-Vous lie <lites pas ça
Sionte.-ertiiiiîint; il n'a janiais réglé

qu'avec lis héritiers.

THIEATRE - ROYAL,

Le Théâtre-Royal à obtenu cette semaine un
de seýs plus gramîds succès avec la délicieuse co-
iliédie IlStruckGî.

( 'ette pièce déjà commîe à Montréal, il cepen-
dant attire la foule, grâce a l'excellence <le la
troupe, qui a-mété chaleureusement applaudie à
tout"s les re'présenttationts.

Lerôli-e Niii est joué par Mlle Jessie Cassele,
quoi etL fatit re-ssortir toutes les qJualités et qui
chtante à ravir pluslieurs jolie-s chansons. Nous
avons rarment vu un enisemible aussi parfait.
N 'oub lijez pas (l'y aIlle- saîiiwd i après-midi et
samiedi soir, ce sonit les dtrîtiières4 repréýsenlttions.

La semtaine prochaineý on représetîtatera au
'['méftreRoylle joli dram, intitulé "Queen's
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GUIDE OeLIGEANT

C«uiae--CtteSalle est si sombre qu'on at
peinte à trouver' le elleittin de sa bîouchie.

Ctînsiiu, (étudiant) qui a oli'rt u 'ice " ra>
il. sa parefr.-Si votus le désirez, cousitie, je puis

voLts aidler à cericher'.

LE PLUS SIVR DES DEUX

R'e.ietout, (li>treeeeci.-Ce miusée
est trè's r'emiarq 1uable. Ali t..voici lat stattue le,
INI i tiiev. .. lat d(1.s d5< e lat Sagesse ..-. ielle tice s'est
jamatiis mîariîée.

.lIul< ii"l~eî'' Iroî;îî'. -Ltvojici celle <lu
rii) s<lliiOi, l'hîommtîe le pIlus sage li itt
tailis veci.Ct -.. il s'est mtarié titi titiilliî'î- île fois.

UN E TETE REB;ELLE

/? li>.- Vous dev riez etmptlo<yeri de tnotre
I tistattti irttu Miagii lit ; \-îs Chv eux de vienent
ra ris. N otre restaitra tur a toutjou>rs Ldonn liesatis-
fatctionî, jamtais il it'a failli.

Cleet..i etiai usé deux biouteiljles, sati4 -suc-
res ;c'est l'uit-être mîêmîe votre poisont (lii m~e
renîd claîtv.e.

Barb,'>. -Ai !nmais noie, c'est votre tête qui
lie va pas.

SANýS MNERCI

l'oii-<î' (<'Il piijue- iîi<ue, causanit avec les
ila illiis aprèes le' i îer). - lile suijs pas métchianit,
mit(tiS ai pouri pîritncipe qut'ilI fauît si' faire r'espîec-
tir, et quaî;nd quielqut'unî îîîe mianque, je nie Ils
la clîi (Ille lorsque je l'ai écirasé d'ue m lanlière
queiilconqueiii.

ifI-/,,i 10 'c' -En Véî'îte ! mitîs voust p)oLt-
se-Z qi<'l î<fîis lat rance t'urop' loi n. Ain tsi cette
îî a 111 it u relivse tarte autx b lueets nei itri tait cer.
tit iitiiie'n.t pas votre cuirroux.

Lor-squte Ile je-une I>osatort, <ILui s'étatit assis
i îct siét, îîî' ttComptrjit, à lat fi-aielien qui l'en-

valîiss:tit, Il- seîîs exact lis paroles (le Mlle
Pintetipicet, il Selj<adisc:rèteiîeiit.

i_\ UIQIî:AD U I ES MER

.lei.î t , I erly(fle t, «;0 aî is). - Vous êtes
i'aVîssatitt-, ct' soit-, mademoitilselle'. Ileurieuste jeu-
tiesse comit îîî*oi voit (Ile vous igno<rez les miisè-
t'e.; du lat vie. lis jaiousîi's. li-s Il;Liillts. les rivadi'
tius, i<'s piet itesses dle I ! sîî.t

iI<îl'îîo.s/I'.-Vouts par'leriez ailtretîteitt si
\oýiIts saiez .I 1tîî' jefaiis parIt.ie ite oit phîîl.

I aitlt tique.

U N E1 M O I J I SSAN'I'

.lIiiîi',î 2<'î'-h';' marîiéut depuis titi mîois).
- Uti 4teî'ti <'it curse à firei, ce' soit-, i îia chtel-it'
Je serai dei î-itoit à 10) hîeure's ; tuais si je tt'itals
pas tetréî- à Cette hleure<, nîe te fatigues lias à

.i/<daii.'- Nitc'est, b ienî.
E'lle obéit: tmais a <lix iietr<'s tîî mîintute,

mîiaame' était itcîi. De)puîis e jourîî, mtonsieur'
est coîi lticit qu~'il etst toLujour s préýféraIe île i

'tîe'à I >huî0 ' it

LE CLOU DE 1,A TEMI>ERANCV,

Mi/aie .1fisdrid<t. -Si tu savais, chîère, cote)-
tîe je suis heureuse. .reau tic sait rient ne, refuîser.
Aitisi, tu sais qui'il iii' se gêntait pîas pour boire
tiii pt'ti avanît niotrie miariage. ; deuiis î 1tlC je lui ai

<etailide prendiilre l a tem péranîce, il ic( suent
jamaî:is let letisOil.

JIeleii I-î'-,<<iî-'.A.t-l eu beauîcoup dle
peile l - trm i' avecs es Ilîaî tuiles

jtIa<< i' ,-s'-l (s Pa lu tout, il mîanîge
titi ,u dle girolle ; il (lit (lue c'est un riid

UTILE APPRENTISSAGE

Cha-rle's et Eruesi qui sot aliés P/s"' f
jour's an club SIîairiniyait oifaitioe mi-
<'aise r.encomt îe.

Charles (li hauit.e. l'arbre. Mais dépêche-
toi donc de mtonîter ; il vta te mîettre et' bouil-
lie.

Ereest.-Ne crains riten ; je seis hîabituté à
v.oyalgeî' dans les chars urbains (le Mîonitréal.

'1'oujouRs CHER

Mlonsieuzr J'adoucieet, (s" eîlt So'udafieir
>iit-tchère diemîoiselle Aiîatida...

.1l/le Amianda.-J'igîorp où vous aviz pî'ii le
dIroit <le m'appeler<'hr"

di'e t'mnaii) J'ai v.oulu (lire, chère à
t'itmporte quel prix.-

DÉJA SI PRUD)ENTS

il( 4,taî(Jniiittéeýiîe;c-iu sais, Jackc, que
c'est la1 fête dle papa demaî:in'?

loe-sieui''"i"îînq' Tietns, je l'avais
oublié.

illedauii ýf.Ju i léae. -QuPl Cadeau allotîs3-
tnous lui faire?'

ilo>tieu>' Jei'eauénag". -Je tlle proposatis (le
mtanuvr'er auijoturd'hîui pou r ltui sutlIiser tii
chèéque. Av'ant di,- décider <lu etd'u et-ois
(lue tnous ferionîs bieii (le connaître le chljîre (lu
chéclue.

CH-OSES D'PSPAGNE

Mademoise'lle (le Floidaccueil. -Les espa îgnoLs
ont une coutume aussi chiarmanite (lue bîizarre
dé-s (lue vouis faîtes ine d'admîîirer quoique ce
soit cliez.eux ou sur eux, ils vous otffrent l'ob jet
qjue vous avez remîarqué.

v.otre' maî:in est dlte jolie, madLLemloise'lle!

Mais Mîtrtin'est pas evilE~agn

ChIACUN 8(NTOUR

d~,î'<e îiltîa.ge'
ser.-î ' i-t-iljaitais peri'tjs del f.tir< ce

E/-' C'est, intjluste' ce' q1uo (t (lis lài, i-st -ci

.111 t t ais pa touijurs et' que tii % vui X quandttî

his iîîs îl',tccuîiil 'i ii 'l' v'î*iitoviens -
at i., tuile eux1 liaks rei'jreil,à e que je- fassi' ,'
*iii' jq' v.-ti s ilttalil tnotes lhiltrollis.

ÇA PASSERA

Mqdîu"il -Jevouts rappiorte leý chîienî quîe
vous M'iavez velidu l'autre joui.

.l«rhi<.- Pou t'quoi
lIdr"A. -Il a mtordu t mon h él-, hlîl,'t.

.llarelie n/ed iî. -C lî'est: rien, Ça ; il a
pr'obiablemetnt pris Votre petiot pour un autreý

cietn. Laissez-le faite, il vasaotîtt.

TROP PARLF'R SUIT

MI. Jaso-lres attîtsat et tres t-tai, le
i.' ANEDt ; il lie Se passe pas u i1i1 ini eto sai-slu'on

y trouve quelques blîntîte_ farces, sut' les femmiies
qjui tyraîiisetît leuirs tmaris. Par- e'xemptle, oi,

trouve raretmettîueq'coe sutr les1 htommies
tmalmîetnant leur îs femtmtes.

.Jailameî Jaiisii-C'est et,- <lui pirouve qit*ý le
SAtEnDI est bieni rédigé ;ses rédacte'îurs savett

11ue ('est trop communttt pour c'tî* drôole.

BONNE PRÉCAUITION

Mohdae p Bon cier'et. -Toint Tu (le' i bien
faiire pretndrîe ta doog-uîlî'

luitririi (un ialbitîti dle cli.-'jtî.C'est
getti ,- qui, tei <lis l:a.
jf,el,fiiiiem iîîd -'i que t-L livi 1 len

ses.-\ois.t,i t 1-S si r-aremîent -à la mtaisoni, qui'

pas tocit portrait.

CI, QUI ltSllNfi .*11ttMMll' DEl

1,A BIRUTR

lltrtihuainîsse 'juti'nlletît plus 't pius sou-

tîîoîîîl'' iii thorreurlt''iiti'l
lIîii -e-, lîîul''/;'-----\l ill iiOt aîîîlî', t u

oillîi<s qu~e la r'ace' humaî;itne e'st atllîg'' titt <doit ile
lat pirole.-

SOiN PEt î1>RE It t > RIl;AI

I ''eîtou. -ietîezCette il ù><'. elle< est (le lire
ti iir chtoi x et t té-sihot iitirclî. (, it r-t'ii' Ii i,

sommeiîîs ; auissi jeý te colle titi 'ili't quii hur;tlter
tou s le-s vîitî.(;I nL Oùi-ît t fait-il vouts Ve'iil-
Voye'r ?1

I ''i'loit <ie).-~I 'aîi iii ,Ci'st Iiii v oisin
e~t j'i sigl. e tittiti (iilit il l1 <4Liqx aits

'IRfOP 'T'ARD

- >;t ici'e.- Ces I tfi-t<s sont Iit'. '-la près uit1
tnouveau procédéLl, tell<'iii''tt quei'tiîi pi j
tee chiîe de faite deîs '.'ires quli i-etilit clair-
voyanite la justice iiîetie iquoiqui la t'utiiù
aVeugle.

C/,'eti (îîii vietnt de' peîrdreî titi îîroî's).- Vous
attriez b ieni dut lii eil fournt- u i e liilea se-
mtaille dernière.
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FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS

SECOND)E PAR'TIE

Jolin lI Iuggs, Cependant, n'é a saé
pour a'oîr atteint los Crêtes.

Les Indien., à cheval et il pied, escaladatt
les collîines, s'étaient muis à sel poul"istte avec
fureurî.

Mîais une direction haebile présilla à leurs
recherchies.

Leur cavalerie, favorisée par. les lueurs
immenses (le l'incendie, décrivit un laire
cercle, enveloppant lat crête sur lalquelle le
marin avait pris piecd.

Le comte et traiioecurieux de voir-
commient cette eh~eprendrait titi, avaient
rapidement pris congé (le MU. d'Eragny aiprèýs
lui av'oir donné pour escorte le recste (le lat
bande.

-Si liBu-rh étaiit ici, dlit 'Main-de-Fer en
montrant aui compte lat rapide iiaeiiuttvrc
des Indiens, il pousserait dles eeautoî

Ces''n-l ' pr'ennient av<ec un1e hal)i-
lete remtarq 1uab le pour' couper toute retraite
at iuitre 'Johnil ligg's.

-En eflot' (lit le comte.
'Ces apachles Sont dirigés dle muainî le

metrte.
La fou(lropinte évolution des Indliens lie

Permettait pets die supposer qu'un Iloîilimt a
piedl Coie lètait .Jollil ugg eûi~t franchîi
à temtps le cercle.

Il était dlonce enferméi.
Les Cavaliers n'avaient pas~ grandl espae

a surveiller.
Fulir semtllait impossible.
-Il n'en rcp per as -lit L'-

Bjisoil 'un air joyeu x.
-I'ant mieux, t'il uin seiîs l'rae

Comte: catr c'est tin drôle.
,Teint Os, Tltre (at't, Car c'st unl fier

luron.
-Ot1fit Têed-iolat I ttulio cout-

ilence.
En'I efrfet, les Indliens il pied entraient dans

le cercle avec titn certain n toimbr'ce du t

d'Austin, cavaliers et piétons, curiîeux lit- voit'
ce lui se pîasserait.

On fouilla le terrain...
Chacun, a sont gré, cherchait ici et lit.
Parmti les geVns dl'Airstini se trouvait Il' ca)î-

tainle qui avait failli ttre fusillé par' les Apa-
elles, et (le lat rie' avitt grracié quelques
jours auparavant.

Il était à chleval.
Nous, avons vui coquéti cet oflicier.
tin homme <b' caraectère vil e't plat.
Il avait eu une peur'b hori 1 il'' <'t lau grâce

donnée par lat reine l'avait transltte (ltttt(
vive recoinnissance.

A Cette heur'e, il la tn sat briuvaii-
meut.

Il cour'aît oin avant, sondlait chaque. rocl é1r,
Chaque lullisson.

Il se lançait dans bes sentier-s îîîrdlis,, se
miontranît pîlus âpre à la. lItasse q'ticiiii
i ndi en.

Il y avait de, lat gratituide, peu t-e-tre, dans
son) zèle, niais auissi dui cal cul .

Unhe Cap tuire tri it ii vaudr tai t sait s;
doute i jticlqiu. 'ont), tt* uil)ai ne qun'ilrela i-

rai t ad roitemeni it.

La reine ne p)ourrait lui refuser quelque

bijou (le s:a toilette qîîéi *ûîdé. avec la grâýce
et la finesse d'un babil coruî'isim.

Il songigeait à tout Cela cii ga)klopanlt dlans
un lîC loiin creux à plusi le trois cents Il iètres
en avant de tous.

Tout àt coup une tuasse tomba du1 sommtiet
(luilt rocher oit croupe sut' sax selle et avant
quî'ilI eût profér'é titi *i'i, dix doigt (le fer lui
tordirent le cou Commte à un simîple pouîlet.

C'était J oint Il (tgsqi accomlplissait ce
haut fait.

k"iiîhutsqîîèt sur' le r'oc, il salisissait l'occa-,
SIOIL. . il, la nulque.

L'hloinme ètoîfl',iggs lii 'i'al;clt sa
tunique d'unîiformîe et se lat passa car soli
toi-se était à nu.

Il avait coue devant titi l'homme étranl-
'd é.

.Iii'e av'ec quelle mnerv~eil leuse pr'estesse le
Coup fut opéré est imlpossible : unt mîar'in, iti

''aloi' hor's tig itu hommtie accoutumé aux
plus é'iIessg'tisiqi avtit pu ne-
coliplir si v'ite, nu Pareil tour de for'ce.

Le forbanti pr'it les armîies <lii Capitaine.
éplî'rolina le cheval, le moet près dlu pr'ei-
pice et fit tomber' le cot'ps le long dles peites;.

Le caldavre alla r'ouler' sut' un bûcctert
Cela fait, il poussa droit vcers ti poinît du

cercle.
Nous avons dlit qu'il parlait le dialecte

apache.
Jouant soli rôle il deinamxilel aux cavaliers

d1t111 air' emnpressée

Le lîî'ind!
Il est îiitrotivtable."

Elt aitt'es inter'pellations faites danls le l'uit
d'ocîipel' le-s l>caîîx- Rou'es, et (le se' r'endre
Compte le lII faço;(tint étaient tmntés les
cava';liet's les p>îlis rapproi'(chés.

Il ('ti t îa~ I leuis im ntres so ini-

Alors, leulyxiit l'excellent cheval du1 capi-
tailte, il fila coîîliîe unt trait.
Lau' lac;iietix foî'ban avait riussi àse ap

Eun vain se mîir'ent-ils al sel pouiiiiite. il les
'lsaiaet d islit.it d ains lat nuit.

Ce fuit polt' les, ca'Vtvaier utte -m'atîle coit-

Il v etit une seti<' 'le [tîfut'u <'t. 'Il' hurîle-

'l'otite lat nutit le.- AiacI tes sa'ltha'r<'it
inutilemnît à Ccherîclcî Commenict l'vasioni
avait pui Sopéret'.

Le Cad avre (lu C;Ipîttiîî étattt brû'olé oni tie
exliquîta pats Commiîenît I [ugg etit pro-

cur tun tiquem, armî es et eli evitl.
Et- Il comtte c<>llt <le tout c''t incidlnt.

-1>~îdtuntCe Johni ILug i'st ut,
Itottito'' à cr'aindrte.

surtt tc', il seu ieiiîit eni 1'oît''t, potr AIîtstili
ave ( t'-ait'l ot'eam.

Le le'ndemiain 'bý cette &'e veî's mtidli, lat
tiine voyýait unte de ses [i tes enîtrer 'laits
soli pavillon et lui itiioile llle tî.

Un~t instant aLprt'és, lete entr'ait <:1t'zl

La r'eine rçtle chef ave'c Cette liti lia-
rite' d'onit ellei tisait dl'ordinaire avec lui :'il,'
lit'titi ',n traie fourrurttie ''t titi 'lit entsot

-Qi te mon <ii t 'ete prot le pla'e <'t qu'il
par'le

A - t-on l' i i éles tr'eî 's dIit rwrii 't
Fl le se i' 'nt" la dIans it miiroirt, et, e n aLL-

tot it répaoneI~~ se, e~lle lissai t Ses t'lhev\eux .
M ais l'il- reiiesta dlebouît.

ta )(ine i' tontte (U) ce qui'il geti-dait le si-
I '' i<cc, se r'etourina.

L'il dlu chef blaib.t pîlus vif, plus, péné-
tranît, plus assuré qju'autr'efois.

Soni front r'ayounnnt d'intel ligente sent-
lt.ît Plus vauste ; ont eut 'lit qul'il était ihhti-

mtiiné par' ilie auréole.
-(ualotie tîtoît frère aujourd'hui ? die-

Ilanîla-t-elle avec intér'êt.
-Rieni d(it fî'çide'Iientl'ie-eu
-O n (tiurait quiiil stttlh'1e t(prit la reine.

',8e litiii est latei par lat fièvre et soli
v'ista'e eti est atllonîre.

-Effe't (le lixi, blessut'e lit l'A.igde-Bleu.
-Que muon [frère se r'epose sur uneî l<iî-

-Non.
-Je tie viens pas ti f'rèr'e.
-Mh l it lat reine.
'Il y a dtoile dles ('hitses no' uvell's

-Outi.

Et t'r Ces mtats soc's, l acoiqu e's, le, sael ieit
lit tilt geste (le mtauvaise hutmeutrt.

-Mais, s,éctia lat reinle, qu'a (tmnc l'Aigle-
BIli ?

-1l est iiéeoiiteit.
-P"ourqujoi ?
-1 eti-ce que lat reîine se pe'rd .

8111t' ce mtot, le' sachentii se tiilt encre' et il
se' lit unt assez long, sib'ici'.

La reinie mttditait.
El le (ditmand<a ein ii

-L'Aile- leuipeut-il Il' dii'e ce que si-
irnîtieiit ces paroles?

-ll'Ies dlisent que lat reinev s' p'id ! lit
Catégoriquîemtent le' 51'lt('i.

E lIes dIisenit que bi et tt lait' '-ili e nîesea
plus recine. '

sur' cette tince, haierg anx Chîeveux
d 'îetin it se î''it"'s re iissatîte.

- ( 'tice ii --le, oser'taitii'eil-
V'ei' Mton pouirti ?.

-Nouis, les sachîinis 1 lit le eliel'.
- La reinte sait lI aet tqte dletmain u t peut

la chasser 'b' lat tr'ibhi.
- Et c'est )ion t frète qui parI'î ainisi!
-Lui-mêmîe
-Et les saheis<uttsli'a'it' ainsi!

- l'Agle Ib'î îaileauîJîuî"l'ui liti sut-

-si les seteits n'uunt, pas de' miauvaises
itt'ii tpolirqut' i liii'''lî:l'so'îaî<'nt-ils
-l'u'e 1îî' tioiJe l'eur outvr'irai les yeuîx.

La rtieitte palit 'le e<'let'î
- Ai îs ,I ~î'l<' ei sttimon ric rutqiti se réý-

vo(lto con>tre miiit
-1l le faunt

Mon Com'îî ''n saignei'

-Coitîment.. l'o'it' n . ' lit a i [luîe.
LAi'leJl'usvcona lat tête',

dè'''it-il.
N' at-il p~as ati-dvssiis 'le lat teiiîe, ou
î'ss;il et u, tt' 1''sus h s A îad oes 's. a-i es-

sus dle touis bvs Intd'ienis, unt hommeîît auquecl
tous (îu lotitt b' satg <.st 'o1Iige doîivett

- l.i eu ýii ('ti lit la t'iti<.
-Cest 'le titi qule .1< tients tules oirr's et

lites pouirs"î'.
-ELt tiiu i L ii viII l otf' <' /' s'éct'ia

-- Je l'ai vit ! iditl'il-'lîu
La Vi''t'g' aux chleveux dl'ar'gent part't

dîîaîi'<e mtt'j)'ti.

-isi. lit-el1'', il î'tici, uiî'ti réellemeint
ici ?

- Los olieux \,eulx <ite vici, 'lit l'Aigle.
Menî, l'onmt î~tttmu

ýLu's dleux mîainis qui' Voilà si' sont pîlacés
ains leýs sieii'

-Et t'ord"re Cet ou"lt'u' lit lat ri'nie.
I ~ igIe- 'I iioui ît sal pi i ti ite et tuotntt'a,

àupn u sotut ('<t, unte s<irt<' <le croisant
f'ait îl'titî seul et étiot'iiil iaitattt.

- Voi là, dlit-il, le sign e dle Commt tandemîtent
sur les tribus.



LE SAMEDI

Lit reine, à cette vute, parut eii proie -à une
Sorte do dle te'rreur supcrstiteuse ; elle totîlibJ
a genoux et se prosterna.

Ses.dents s'entre-ci<quaient et elle trei-
lilait dle toits s;es mîemubres.

certes, elle lie se se seraitjamlais attendue
à ce que l'Aigle-leui lût po(rteurll du signe
ter'ribjle d'un cliniteiituj(lnul n'aut-

r'ait osé rsister.

,La superstîtioîî (les Indie est tellemient
t'iminéitie à ce sujet iuil attilaîeît au Mes-
sie qu'ils Watttdn, et au er' 'ssat uysté
rieux quO i t licirter, unt immlîenise pouvoir
surnaturel. Ils prétenîdenît qIue le croissant
sacré donne iule force in vincilo et qlue ce-
titi qui îe poîrte pett, d'n mntl allumîer dles
emtbrasemtents i mmtenses, soulever les itonl-
tagnies, conîvulsiotnner les ilers.

lia simplicité iIInti avec laquelle lAtrle-
Bleu avait mtrétF le signet c<ittribnait a

frapper l'il ttagî natitîtî de la recinle.
te lie r<'i<<ii a is.sai t pl us dan s ce t 110111 -

mue f'roid, calmîe îsi<e, ce frè're qu'elle
etait accouituméîe a dlominjer.

tlius, tout à co)U, il luii ;(l'litsudit unitî
dlunt piouvoir e'xtrao>rdinirte et sutrhiumtaint.

l le s'itnclintait va icite.
L'Aigle Bietn Sourit d'une fai;on étratnge

cl la voyanît à. ses5 pied's.
Il y avait <le la tristesse lanls son regard< ,

de l'attîeîtuiîe dans le pl issetmenît 'le ses
lèvrtes.
1l releva la Vier-ge aux chteveux d'argett

et luti dit do<loitet
-Que ilia sieour se trassure.
.Si elle obéeit, sýon pouvoir tie sera pias î<e-

"Si elle refusaut <le se ste)ntre elle Ier-
dIrait tout command;u' ettetnt.''

P>uis, Souriant dolncettietît et lui pretnait la
tîtarni, il lit cndu<itsil, sutr ce trône mei<xicaint

<111e nous1 avonts dl'etit, li. lit s'asseoir, l'aid-
ilititiu inîstanît adot'alolieit l'elleo au tit-
lieu dle cette splenîdeur' et t iti dlit,:

-Vrtaimtet luit s'leur <'st faite p<our ï-tre
t'<iite etj leraCtis <l(spsie'é. îel1< lie lit lias
lat f'emmeî de celuti quîi régnîera sur toutes les

ttLmus hommlette en liiii saitvees lit1 joug <les
''lam es.

A ce's tiiots,, lat reine< su troublla.
-Ma s'eut' est rouîge' coîîîîîe Iule 'aIie, <le

lettitta < lit l Bile leuî.

-Elle croiît dles choses qlui nt'xiste'nt pas.

A cette singuilière ail lusiont, lt t'eine l'e-
grardla soli frere.

-Je nie puis, lit celuil-ci a Vil1itrogatioitî
tî<itt îe u.sî''ir, je lu,* puis que rî<,. 4eî a

lat reini e les parol es dui Sautveur .
-Il vouts a pal. . (le tmo'i
-Oui, lit le sachecmt.
-Que tîta s' eur ecoute aetuetei.
La reine se recuieillit.
JIamtais femmeti ne seétait dr've'atns lie

situationi aussi )<alputantt.
Elle savait <Ilite les Ind'ienls, surt un mti< <le

s'oli fi-ère, à la vue Ili c ro issat t m< é *ie-
rieniitt, la cltasserii'tt. I eCl lit'lîpe'ahietttLsali.

pitie.
ElIle savait aussi <IlelAgt-Ieunléi

t,<rait pas à obéîir' at mytstéeueîx Messie et
(Ilile les lieus, titi sang lie p'îi<t'aet as.

Etîliti elle aitmait le cotte Lîuutourt <'t <vll

t'ri l)ui s, (l '!igee cllît et'Clui quii réger'ttait
suir les I1 tl iens d é livré.as.

lu tIt m ep le flfUti t i' i ait eu àM ee
quli vetait dle se iîatikse' pa Ir les prod« iges

(Itue )toits avonis décrits.
El le se suîspend <it eni q nelue sortte anux

lèvres de soit fr-ère.
CeIlti-ci p rolitoi t lenitetmett

-Tidiras, it'a ordonnié l'hiommlle dec Feu,

tui diras à la reine que je connas le secret
de soit c'ut'.

" eveu-x qu'ellc exécute touts les ordreýs
quùe j lui commîîuniqucrai par toi, possesseurl
dle mton signe.

"Si elle obéit aveigletient, alors tîtelî
qute tout lui settîbîcraîtncottrre, soIt dleit
se réalisera.

-Mîais.Sécria I.i, reine,
Le chief mtit titi doigt sur ses lèvres.
-Silence (dit-il.
"Je ne veuxje île puis iu'expliiitur 'l'a-

"Je lue suletiten à la rmitle qlue 1lil 11-
Ille <le l'eu coninaît b ien soni seret.

-J'aýjoute qîu'il a itisistu surt Ceci : (~Ile par*
lots lita situ crj jgerai t sont désir lort éloiignée
-voure réalisé et <tialrs surtout el le scIanit le
pîlus près lie ses vieux.

"L~a teine a-telle emutpris?
-Oi, 'lit-el le.

-Que la reinie n'intetrroge pas ' lit avec
fermtteté lAiigle-lent.

Eit il iI tât
-DI e c joui) je suis le chef

Maihs tout se fera au îî'<î 'le lita s'm-îrs<
je caulierai à toits, a mtoilns qu'elle lie 1111y
durte, le igne que je potrte.

"Je puense <111e lat t*oîi<' cotisent :< <<Itir

tii<e et lat cuîriosité lIte déavorîtent.
-C'est le lot 'les l'eîîîîîîes<ltl.\l-I î'.

il suit, (Ili ('este,lt lat ltoit< lies1p
pose eli rien a. ee JUî< je fendaim l<<> 'ileiliii

" E t su, lî i ,je lii dlé 'lé te , tras iw p H l, a it
mij(t <le ce qi elle soitliit c'st -lue le clis

Ilil.-l ce (lout il s'agit'
A Cette 'lecaration, lai'(H<,j vî't- '

lau <a aut cou <le Soli frère< <'t Iliil'lsaaiv< e
eIlu'iisit <.

MaIuis il se dég'ag''ea et -litlî<i<iiit
lIte a 5<iL' lie mcri pias qiue Y. n'

.Le Saivetr a ses viles, soli plant, se \o-

Mais si J'étais le tîiiite, *aiiiiais lu. "mi

Etsi'cette déc:larationiaîig<le l'Aigl<.-
Iveî s,<ttit laissant la Vie îgv au.\ <liv.il

'lagîtpall)italil iti s' tl

A pî'ès avirlt prlis li fliit<'. Ile l'rlait a(vait.
l'ait galopetr Soni exellent puuri ltiiltt
lus dl'unîe. <lîi-l<le e'ui avait tiis etu

lii i et les Aîaîclives Illî'istii ts<c.ll'
c'i. il avait touîjouris 2aigiie suri eilx.

['ta;it ari'iv ''n ce. momeniclt aux L<rdsd<u

Iilt 15.

Leîhi'i frachi audaciieuseent Cî><i, nutr

llil~clttt le ttt'l.il ut pa î' i v'aîî
Johnil <lis s<it'e diev d ''onc iîl'ai ('te

Pi Colorado serai tii ou'l*;ltt;ît. uiI

mttrleait l îal it'if<U<'ciitut i<t

d tiiit dan leuel le'îs qluve ualat,< Lat
cotait era'ie, il<litiîtit enaitr es lIlaItI-

valoins liaice.-;s. idaod(le e ;iIal

l'eas latr a<lix tridsanquiloest, <'ecus-s
tmaî ueain at assocret- o oudrant lc. tu

Il éperotnna sot ittustuing qui bonulit dans
le Neutve.

La chute prod><uisit uni b ruit énuormte, itî-
ltue et chieval s'englouti'ett l'eau s'a"gita e'i
titi vaste r'emîous.

Mais bienttôt ,oête et Cavalier dlispar'urenit.
le coui'ut les emtportait Cil les faisanît dé-

river vecrs l"autr'e bo"'d; car Jo]int Il u ggsý
avait choisi unt 'le ces Coudes brusques qui
tr'ansporttetnt d'un b<ord à l'a~utre le r'apidle
couîrs (p'eaut.

lie fo rbtan atter'rit b ienttôt salit et sauif sut'
tile plage sab<lotnneuse , de l'autre côté dul
fleuîve; a l'issue du dléfilé.

Il se jugea cil sûrté.
à~'ur.t l'iaise il seoua ses v'etcinCIeîts

motîuillés, lit souîiller' Stî chîeval et ticna i
-C'est duri à écorcert unt vieux r'equini

'Ils n'aurot' pat. Ii la fu
(<lî..Il vu momentcît luie voix <lit dertière

liti cl espiagno<l
-P-las utn i'iiv i 'lt set toi', oi vois êes

Maîitt'a l îîi's <t4ait unt i'itue gaillard'<, caîr
au lieu <1' )!téii-, il sauta 'laits lat t-iViêt'e.

I. il Coupt 'le leîi rt'enttit.

lTop< tat". .I

lIn'' stait <laits le Ne<uve.
Aloris utie diuzainet d'iîl iiviliîs se Il'Cipi-

('liosu tlli<'i'<lui -se déb-lattait ;ati tlieui
det, îlots.

- e I L'1d<iablle,'litccliii 'liii sembtllait coint-
tIiaîiei aux alutis, b"asilic a i lianqut ie Ot

-le Neu've' tie maquerji<a pas le sietn ! lit,
Celiiiui jli< lu It' ir~ toclu, i ' adrlessai t.

-L pu<is, aprè's ttjit, lit le clIe', lit. chose

tistlaisj dIullonerais en n istepu

savoir l' l ii dit liait'ii ga'nl quii <t tr'aver'sé

c'Pilia' <'ai le it<tlýil.

-Ala'Il ehievil st' noieît.

-NI' tîtaiîs, vov<is <listitîcttiîltulit, vous

-Il iii-til :tuie fa <lt'ils.
s otillenSt, (C hLs li. ot li 't.

-It il to't.leI<'l

Itavati, ~ î<'eOst î<u re

îît' ox lt lu- ce 'i î<, itlle

<ît'l !uuimort<. t. healiettt~ti'i s
. Aîi le ausstiet'i iiltttit
-Cu'stî leaI t'isltdonnt'it ilastii't'

pou '<tt' << xaîti l'hm.' éîlL'.it'tttt<ut

plusî d'nlqut P l à perte'.ît<vue
Onlsst vliteite iitt-le cmt, Il.laii

'il ai- eI, podi al pis otr es er. t
Cuti potatît larss aîtaiti t- e, filsait e'-

t Pour'e liait l a ulte'sc <elit savane caus ol'a us<~
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iî'ie lequtel tin autre lmonme dressé contî'c un
ar'brîe, cmi tunique d'ollîeiet' Iîicxiealin, se dics-
sinatit vag«uemnent dans les ténièbries.

L'hoiiiine deiîîie-iu lit àt l'atutre:
- \Tous cenecz. cap)itaine.
Les g'aillards sont trop1 bi cenWs lotu'

éelîaîîeî'.
'S'ils iî'aeceptent piîs le inut'chié, s'ils font

miîne <le bouger', tirez sut' enx et sut' ni
sans5 ci'aîît de tie tui'r.

Lae vie m'est r'ien pont' moi, vous l'avez
vu.

(Asal)

LA NEUVAINE DE COLETTE

P REMJERE P>ART'IE

(<Su ie

U-eii'<ite iîî',t c'omim enté àL sa raî;on là-
dsisavel' sa niaïveté hab.litueclle. ", C'était

lî mietux av;ant. quîoi cest sûr' : ilîais pouri'tili
li'l l'e tapé, est -lui <iki m'etl)e '' Et mua-

demoi<iselle C'olette mula p<resque fait I'lion-
mli' 'unîie f'ailesse'.

E1 lle se peiiellait pour' t'egarder plus
b<lanchle (Ille sonl iîit'iie<uîi' le batiste, et

muonitrltin 1 agilité
bue!ia-t'elle cr'ié av'ec huorrmeuri

cil se tourinanit verts le dlocteuri.
-Qtoid <blnc ? luti a-til dit La pea u l

fr"ont ' Nlais je bij<t end, et lit v ôtr'e cil
Fait t''ut autant.

E lle lit tri'îcêe et 9titée en tous sens
sou S''n lirstiter: putis tr'anquîillisée, elle

s esýt l'ipli lochlée. iet Compî~<aant atlors mlcs
d]etx y'eux, celuti rrilicnt découverit et
liabtie

--il est touit lt'il it-t'ele souipit'é à
at voix bassc5.

-Etj'ai 'lu Cil Coîn-cr q1u'elle m'avait
supp~ osé b or'glne att lottelle juisqul'à Cette
hisft're.

', uii. l'émîotioni catliiée, le <lo(-eeI est
pîarte i, elî'utc eýt e, -,iîé< es founeux,
a;qwi'atiol emphilatiquel, cal' '<i CulilieiI elieuîe

à lt' lir su t' ame et le tt'éIlie' (le 11os

'trýz - mlois lîoms solî'îlîes i't'tiouvés, la
''î>',lcCollette et moi'î, damns notr'e têýte-

Ce illit' nili y av'uns- <lit depuis 'quelqutes
Jourîs, tii 1w' sial'tis 11, ert'iii, et iles <lieoi-

v'''ts sti mi jlîie <<îl~i~lese imuîltip<lienit.
I)'alloî"l, I;teijllies. vouile toi îa fatc', limais

jai -lit ive iil, cette Conuiltsionl <jute1 le était
dl'ttne i''iio'aiiee atlsohlle. Un vir''taie, p<etite'

<'it'<< S-îh'îi-tttu îerdi';is to'n temîps si
tuesayise l''eu jliili<, et ta sy'mipathiie

ser'tit mai;l v<'lico, car' <îîe stîuporte cette' l;t-
cliii' ave'c la plus phiail ~lo<sophiîe, et at
faijt -I, tLiait c'lu'l po-ssède dle coînaissan-
Ces titi', lictit' salade qutelle.'tm ni t<"te qui

- LII': :L cais e 'ilîlîmt deux atnnéies damns
Uni 'lis îîi''ill<:uî's d"uîit l Paris; muais

nouils .<i<lii<es l1', giazlîles bêtes trA et Umei si

][ious 1115 lî;tgiu<iis que, c'estd<e tr'av<ail q1u'omn
sOeCCIIIe lanis es end<i"' 1it.

"Du î'lass<'ci Clase 's iîîté'êt vitîiemt.
J)es onîI<5 u ;ss t ce'rceaux, 'les cl'-
ceatix àa I Iililiotî)i<jite r'oue, (le lit liblîotîu-
fI'COs0.e <iliX 1îioiidamiités, au pa's <le ri<lIça

<'u a lesjllss' illicite 'l'une, vatl5 se mn'
sur' Il,- gazonî l'ils de<h arînmmilles. Mais les utu-

duI-; là-ded'<ans lic s:naut is qu'un atecessol-
î'e, mml) ('olmuîsi', Un cimli' îmmile r'oue (l, etl'-*
romm5e.

"I)'allurs, înaîOM Isêl dErlage a ses
ides a<lsu qu'elle tala établies atvcC tifl
lîînpidite extrme Pour sa parst, edle n'aja-

mis p)u retentir quo ce qui avait trait aux
"'ens onuoss qu'elle aimait. Mais alors tout
ça sile le sait àl ravir. Quand au reste :ber-
!ii(tie Volà son système.

-Ainsi sont histoire dc France, c'est très
Siinl)e lle la î)re' kt Charlemagne, «" un
"grand qui l'interresse ",l et elle sit très bien
tout ce qui le regarde : la houle qu'il tient
dlants sa main, son épée son grand piedl et
soni nev-eu Roland surtout !De là elle saute
et Hoturi IV, sax déductioni suprême. Elle. con-
nait tous ses bons miots, adore son profil et
sii tuia, mlais m'embrouille uit peu dans son
hbistie dSl'jtirton et de conquête Puis-

qu'il avait lat France dans son berecan cei
naissant, qu'allait-il guerroyer à soni propos ?
Enfin -Napoléon est son point flnaI et son
dernier enth' Muasine. .J)ep is, (orinons-
ntous ou vivons-nous î Voilà ce uqu'elle nie

siait guère, e Ujus( 1uau prochain grand hotu1-
nie, elle est résoluie al ne pas s'en occuper!.

Le pavr enfant risque 'le Chômer long-
teiips, Sij'in crois les jours préesents ;que

Entre tempîls, elle place à lat diable
liayard, l)ngueslin ,Joaîie d'Arc, et en gé-
nîéral tout ce qui se bat. Cela sert de virgules
dans ses immjîense interrègnes, et je nie suis

p<m', bienî sur qu'elle nec les couronne pets à
'cainl'un ou Il'autre.

ITu vois le pr)cédéC, il n' y ai pas lIiaise,
Atelle ne se borne Imm à la théorie elle Ila-
plique bravemient et ci toute chose ; auissi,
wn fa de géogra)dîie, ses antipathies inter.
nationales, qlui sontinbreuses, se font-cl les
Jour nîettemîent.

-L'Angleterre et les Anglais liî dé-
Paient par exemple 1Sur sa cart, la àmî,-

elle a uin trait rouge (Ile mademoiselle I VEr-
lange nedée jmi.'ru ,juges si le Rhlinî
est Ilarré derechef. et commne les Italiens ne
lui agréent plus lus qule les premiers, la
indue ligne fatale ondule suî' la crête les

Alpes. .. En reva*Inche, elle s;'en va .iusîu cil
Russie pourm sîinterresser à seus almis les
laveset je crois quelle se 'oute dle ~ I)I dune
particularité de la terre (le France.

-Maintenîant, dlis-lui que le Perîîase est
une Colline 'lui fait face à litîate Lt
le leétonnieras ntullemeunt, et elle mélange les
dlépar'temients, les villes, lks celjis lie fer
et les rivièreîs avec Ila luts joyeuse aisance,
A -joute à ela (les frîgmiens de connas-

satuce. Var1ices q1u'elle a. reetiei liesn li1 e sait
où, dles vers en, mîasse', q uelques idées po!i-
tiques, (les aiiacdotes (li temips dlu roi Guil-

htemme, tune daon'e faire les addlitionîs pourt
laquelle on casserait aux gages les pluîs
Ihumîble's 'les apprentis savetiers, tin aploiiib
Mler'veilleuix et une extréeii viv'acité (le

COpi-1t'helîsýion, et tu atit's l 'dée d'uni as-
s'nilllt'' à. donner la junuisse à tilt lîC<i-

Ione ais qlui transporterait d'aise tin
fanitaisie.

" air îmîoi, qui ne suis id l'un ni l'autse
je' ceminie je J'ois ja i ue caiens tm n
fauteuiil dle balcon, seins oubîlicr toutefois de'
te passer l'autre bout tilu téléphlone, heureux
Coquin (lue ta es!

"Ne doutnt (le r'ien, <l'all<'rs et éprise
il'iiiîpossible,je lui pr'oposeriais demiaîin de
par'tir upour l'.Indre à ila suite, qu'il y a <lix

à IICoitîemb un qu'elle aceplteraiit. .. Et
cela (lit sanis lat mnoindre fattuité, car je ne
coîmîpterais poîur rien dans I'ailebre, c'est évi-
doent. Mlais voil' des crocodiles, tles serpents
et sonnetttes et autr'es gentillesses, conçois-tiu

lu plisi Elle fera la route à la nage pour'

Il est inci'yale tle retrouvé Chez toutes
les feiniîs cle miême besoin demotion et (l'a-

ventures qu'elles priisent plus hatut qIle tout
autre plaisir, et qlui leîti' ferait pourtanit é-
pr'ouver' une frayeur' morutelle s'il se réali-
sait.

Vois-tu inadciioiselle C<îlettc face à face
avec une mâàchoire d'alligator qui lat regar-
derait en bâillant ; lat pauvr'ette m'enîfuirai t,
s'il lui r'estait des jaibes toutefois mii plîus-
sant dem cis affreuix. Et eendant elle' n'i-
iagine p>8 à lHieure actuelle (le, bonhleurt

comlparable à ccluti (le v'oir le pr'ès ces; léz.ards
qui sanglottent le soi', avec Il- toit plainîtif
d'enfants au berceau, ài ce qu'elle at entendult
die nias qui à leur's hieurese, tout nuii<ts
qu'ils sont, avalenit leurî hîommîîe commiue de<s
gaillards qui Olît fait au mins leur' secondie
dentition, si je suis blen renseig'né.

.Je in1'ef'ot'ee le lat désellelîant ; mîais elle
est décidée àl voir tout eiî beaui, et il y a1
tant (le bletu sur si, palette quîe je désespéî'c
d'Y mlettre mîoîî pboint noir'. 'Tuî cries à l'iîîidi -
gnlité, à l'ab<omîination (le lesilliisi<iiiîci c<'t-
te rêveuse! i.. ],?l îîoîrîuo île veu-lx-tu pa
(Ille j'apprennue àl cette enîfant qluei l'eatu
miouille et quîe 1ole e b rûle ? elle serait capa-
ble le tic pas vouloir' les suisp ecter' u't 'l'y
imiettr'e lat imai n pour11 essayerî.''';iîu Iis
toi, d'ailleuirs; elle ie( perd iii le' boire nii Ile

iîaigî sivr~ e ilies prei'les sc<'ptiques et
je eouidx'it que' tii puisses la voir' goûter
C'est lu~~ ta écloneefl or'tan t.

- îA t ' lieies s'nniîmt, ait prillîo'm
coup 'le llhor'loge, tile vieille patr'aquîe q'1i
mîar'che àl son glu, atvec le pIlis gr'and< UUIiîéj'i
de l'excti e. et (Ilt n'lîuslle Colette
ri'eiiote elle-iie toius les qinze jouris

danis les coîmîl les titi el î:'ttelltu. elIle se lève et
dlisî<aîait en coli'amit. Au miilieu d'unie lhia'
se: à la mîoitié 'uliiiouv\eiiieiit, î<ert'<e 'huis

Il'ex ploî'ation 'le scs l'ailles, elle par't dle iè-
nie; est bt'ilte atlai'e e'smîte; et es iai-
ft'agès (le la iMédes<'i nî'iraienît po<init àl !lx pro'
\.Culte<l'une autre allur'e,

',cinq UdIîmîtte,ý avant. e'île ni'y s'iu'"<ait
pas: niais à quatrre lIeaî's ,c04une d'l'il-
lance, une gî'ingale! et, si l'aigil Ile leliassaît
le quart, tonut sera it pei"rdu.

"Les îeîiîjorj'attuî'hîis :oit retouiî
sur'pr'is, nixieîix., et Cr'oyanît touîjouriis a uile
catastr'ophe fini avait motiv'é Cette fite
muais tt l'ont 'le cinq< inuittes, ile rl" it
Cle soin pet leger, ' .Iýu dii~ t'e sa r'<lii' r'<lev'e

pour1 pot'ter' su'- pr'ovisionis, Cil( 1< " t- s'l
it sa liceet i'l'iîaît tt*tamptilcimilt Wli on-
versatiomi où elle cil étatit t< fou t ciî d
gastalit ma<i repas et qui el s!

-Réguilîieent, je, le 'lis àt sal l'îauai~,
eîle îi'ollru <le li. partttager', naselle enl <Iit

smi br'avemîenit à ,h otut toiute seule, lu''j i.'
ferlais scruiiptule dl'Y touce 1 

er, et.ý ei I aiu<1<
casser ses iliisettes- (1'îiii Coup -lîe 'lent Coinî-
Ille tilt j<aujou le "Nuteiîl<leig, mîanige'r lit',

prne selles quti 'îsst'ilîleiit al (lit caout-
chi î fondulî, oit dles <'sj des (lu g;tles v'i
pâate 11101 le <qli se tir'ent e'n gi'an<l<s littgliet-
tes bîlanches.

x', nefos sei'u leîcîî njt eece<té s-S po<li-
tLssms l)es pîlis (le sel r'obes, outr'eî cl>i érm

iîo'cea 'le pl!i elle av'ai t soi'Li -sticessivc'<
iîîiit cuinq p<ommlles i'(ugi's. Cii' p <uoUlllcsý
coiipt'eîids-tu ces est<illacis du< je'unes fille's
i tîcapabl es I'acl ieve' n lio cCI ''e tc i ;1 t -
gliait et <illA t''lu<iît Cinq< Im m uni qutel-
qîles inuttes ?i'''î:,esai

'A sal pl'<'nièie oet,' j'anai
inîsister' îavantt.<c elle S'était îîîisc à Soli îd-
reaire. Coîeciiueîeî,avec Ila laino< 'le
miL r'obe, <'le faisait l<il'' ral i lit avait-
'le le mîaniger', 1<' Frottanit, 1<' i'ef'< ttaîit et inu.
Iu- mettanit salus s;L tl'nt i111 titil< quan ses 'tIu
îîoîîs M3se i'llé;î<t sur.i c'' siiii'i Ail'il,

-Je asuiaiN, par oli lialègeiin-
tei'essauit aux tacîes qîli u<ssa'î.<t si <ic.
cupé d'elle q'u tpi'<sel Fruit di' s'ap;t



LE SAMEDI

(le mon attention. Y avait-il dans mon re-
gard u lueur dle convoitise out le crut-elle
seulement, je nie sais; mats lue tendant tout
il, coup la minm

«- J'en ai cinq aujOu'llui ; Vraiment,
VoUts pouvez cil pr-end<re une, muie (lit-elle avec
gravité.

«Et comme je ne r4londais rien, étourdi
(le cette itiliicenice;

-Me vas vous lat faire briller, atjouta-
t-elle.

',lEt toujours dulitlmême pli (le Ses dr'ape-
ries, avec une ardeur qui lui faisait monter
le sang aux joe cfics l mnia la poInnîe aut
pîoinît voulu, puis nie la tendit.

Je la mangeai, comme tii penses, avec une
rccminlsa! ceproportionînée au bienfitta:

sauais ce fruit sylliboliq lie îî'mîutiet d'un
c mil iLmîxietîxl'ati cherché le serpenît sous les
iueubles. IL n'y était pats fort heureusemnt
du uîmins enl alil<treiiee.

-cel hi.me rem i eni mm<< m eM ue app q
ci ;ition dhsooîq e lmnadem noiselle Col -
lette qjui t'amuIIsera, j'en suis sMr, et te coin-
plè'tera soni I î eScientifique.

-C'étit hier, à l'leum'e üttidi ne dont
nlous parlons, Ail coup dle quatre heure, elle
eht u pre et le quart avait sonnmé sans
<qi elle eût apparu. Voisti cette anoimialie
quinze iminumtes pour Composer soli festin
Qti'atlhdtt-elle r'appor-ter, juste ciel Je lie
quîittaiîs pets lat pocrte <les yeux . . . Cinq lui-
nuites p lus tar-d, elle app ar'ut les lieux mai s
pileines et la &in-marclme, poisée, avec l'air le
po<rte'r u me reliqune. Un imîsimî jeus l'Idée qu'-
(A le rai <<mai t ,ol Sainmt -J(epl av'ece l e, t
qîme la paix Win ate e'ltreeux ;îîmis il s'agi-
satit biemi le cela, uma foi ! 'oltjet <le tant dle
soins était une portion <le pain lcrûklat entre
ses doi <gts, -- ,ui chantteau etommie ont dirait
ici, --<le Ila valeut- <luit<îart <le ichele peu
près,' 't ;Ill miilieu duquel, lains lat îmîie pà-
teîîse oit étatit mlénagée lune fente, un lit de
crèlie épaisse et jailie se tondait avec un
<les pîluis succutlenits.

ElF"le poussa uin Soupir (le Soulagememnt
eil S'asseyait, braîillaiit lat téte dl'umi air con-
liant et Ile miomntranît l'objet en Ile disant à
Miml-voix avec Unle griiliac expre'ssive

01 1 cri'le!
puîis iincontinientt, elle attaquîa ce faltu-

leux rég'al, mordlant et soutliaîtt tour- à tout-
,M ais, ne pulis-je mi celimipeclier (le lui dlirc,

vus ll'l lez î plis manger ça?
'- Si f'ait. Pourquoi p)as ? c'est exel-

lent.
.- l>eutt-'tre, muais c'est lourd commne <lu
I)ol!vouts aurez muiaI à Festotinac.

,- L'estomiac, rc) jatc eavec iti air
del, sutpérior'ité :qu'est-ce qu vouts vomulez qlue
ç:a lii fase?

Et elle se relivesci 1100' rire ài soli aise
at cette idée (Ille cette dcmie-ivrc de pâte
chude pût inicoiîmmoder son estoinac !

"-Mon D)ie'ui a peuit l'emnnuyer à (Igé-
t'e r cpoiis-je seulemuentt.

«Puis, coiîmme elle ouvr'ait 'les Yeux iii-
Imielises, lat pensee Ilite v'int cu'elle ne Savait
PLaS du tout le <1ttoi je parlais, et, appelanit

,imion aidle lat desciptionî classique de mon
entfance

-L'estoiii, repis-je, d'un toit doctoral,
est nule soî'te <le pochle (lui a lat foriIe d'utne
corneniuse. Soit extéimté remilée est placer
dai.ns lat partie gaîuche et supérieure (le...

"-(.I !i bieni, dit-elle Cii mIl'ilttenî''oinpamt
salis façon, ce n'est pas comnlme ça <lit tout qute
je le vois, mo01i

ELt, coiiimie, le pain lui brûlait décidé-
muent lai' trop, elle posa sur ses genoux, et
salis se feinlt prierl'

"Voici r'eprit-el le, eummmmîeîît je mime le repré-
sonte. -Je vois iti v'ieux bonii<nîne tout pe-
tit, tout cassé, cil habit noisette, avec pcrru-ý

(leà marteaux, et un jonc à pom d'or', qui
va et vient perpétuellemnent clants une petite
chambre' Aut milieu, une grosse cheminée
par où dégrsingole tout ce qu'on lui envoie,
et près de laquelle il se pricipite dès qu'un dé-
chargement ai rive. Il se baisse, trie, regar'de,
se frotte les mains quand ce qu'il reçoit lui
Semble bon, haue les épaules et se fâche
quand ça lui paraît mauvais " « Les muais, les
imlbéciles, que ml'envoient-ils làt ? mlarmfotte-t-
il. Qn'est-ce qu'ils veulent que j'en fasse ? '
Et il pousse tout cela du pied dans unt coin
où on mîet les chocses qui ne sei'verit à mien et
oùt ir'a peut-êtr-e mon pain chaud, c'est pôssi-
bic ; malis vilà tout le .doînîage Quant à
une poche et àt uîîe cornemîuse, je n'ai jamuais
entend.u parler (le ça te je ne veux pas Pieu,
occuper. Rton peuit vieux sufft à lat besogne,
nous nous entedons à ravir, et, s'i fronce les
sourcil lesjoui-s des fruit verts, il a ou la po-
litese (le ne jalmiais m'en rien dire : pour-
qîuoi changerais-je ?

"Le pain nie fuimait plus, lat croûte fendil-
lait en se rei dissat et la crême sentait
umeilleur îquejiunais : madeimiselle Colette
le repr'it <lélicatetuit (lu bout (les doigts et
acheva de Son goùter sans prenonceer un mot,
persululée qum'elle in 'atvaitconiv'aincu de l'ex is-
tence dle son petit houille. Voilà sa logi-
que.

"D)u reste, à l'entendre raconter sa viîe, SeS
or'iginalité., s'exliquent. Je l'iiieirogcais
hier sur son enfane, chi-clîant <lains son
pamissé la trace <l'ne goutvernanite, d'umi pro-
fesseur d'une dlirectioni qimelcuiilqe einm, et,
comme je ne voyais r'ieni qui y esmîcà

" -Qui donc vous a élevée ai1-je Huîi par
lii deimaindher.

"-M11oùilis personine 1 iî'at-elle i'l)mi-
du. Dieu mîer'ci, c'était bien lat colipention
dle imat solitude.

"Et elle esquissait emi l'air avec sax lmain le
geste dec quelqu'un qui l)otsse commîîe il
v'eut ..

"ý ois-tu cette éducation ? Cette petite tille
gr'amndissant comme lat folle avoine entr'e soit
dlogue et saI i'eille bý-onnle, plums esclave enîcore
<lue soli chien et avec vingt-quatr hieur'es
ellaque joitr Poul' 'les icetisses al sa sutistae-
tion ! Je e<ni<;ois maiintentant l'affirei' <ui nmit
rocuré l'avantage le sai cutitaissanlce: le lat

penîsée àu l'action, il n'y a évidemmîlient
pcouri elle que le temps mîatér'iel daccomii
st fantaiie. Eule ne conait nutl autre ics-
tacle.

',Il y at pourtalt dles Iieures mnélanîcoliques
<huis cette existenîce qîu'elle racontte salis nuet
r'étieeit(, et la taint(! (Illte tii Sais est uîidc' af-
fîcuse bonite feîîîîe quti v'int (le mie domner
uit échiamtilixIon Susn hu'imeurm, et ionS a fait
ue sortie (tout notre petite société est eicore

ébmidtée et (but la tr'ace rester'a.
"Il y a deux ltîeus à peu près, r1'megau-

dais Uit à <lui nitiluoisele Collettc.e f'it.isuit
éxecuter les tour's les lts variées <le soit
r'épertoir'e, nie dlècaîgîîaîtt pas (le prendrle pat
elleiiiêmie de temmps uni temips aux exercies,
quiand< lat por-te S'ouvrit bruisqtuiiemt, et lune
femmîîe entra. Grhanide Sècelc, osseuse, d'une
lieur à discr-édité Croquiemiitainîe si elle se

iittait jainais ci tète (le liii fairle colituretc,
elle s'îotaelle-illci îe *d'un e voix qlui
r'emiit mismttnéiei a jeunme îîmee sutr
pied, et (Il fit bondir le celi <leatt ,,a

iiîaitrcsse, qu'il gardait ehl monitranit les
denits.

'-Monsieur. je suis illa<lmoiselle <'l-
pille ! lite(dit-elle. - La bieni .101 iniée peu-
sai-e a par't mtoi

Puis à liaute vox
-i<laemiosele jail'hionnîeur <le voleu

présenter îuomt î'epct répîond is-je.
'Mais elle s'en inîquiétait [lien, <1e îîîoîî

resp)ect!

,-1l y a un mîois, continua-t-elle, que
vous êtes arrivé chlez mîoi, toîiit on uie
sait doù, et, comme j'ai pensé, Monsieur',
qlue vouts étiez actuellemint ait teîîmc (le
votre C~our; j'ai v'oulu vous voir une fois
avant votre départ.

"Ainivé mue sembla foi-t, séjour plus encor-e.
et tui conv'iendras quou ne muet pas plus pro-
pi-enent les gens à lat porte ; liais, avanit que
j'aie; ptt réplm 1uiar un mo1t, itiadcîutoiselle d'Et-
lang~e S'étaiit î'eclîesée

«'-Dites chez nous .eria-t-e.lle, et muêmie
chez îîîo, cmur AI. de Civi-etse est dlans ilon
aile, vous le Sav'iez bien, et, (quant àt la façoni
dont il est ",tombé ;, ici et qule v'ous avez out-
bliée, parait-il, jeO vais vous lat î'eîîettre ehl
Mémênoire. J'ai blessé mnsieur- à Ila tête en
lançîant quelque chose (lelioi-s, alors cqu'il pas-
sais sur îe chieiin. ne sont'eantg uère -à nous
je vous asi-e 1 et Bcncite et moi l'avons
entré dants la cuisine, demi mort. Pui~s, tan-
dlis îlmeLprepai-ait cette- chiamibre, et <lite
mîoi je le gardais cil bas, J'ai juaé: agentouil-
lée à côté (le lui, (le le soigner-. (le le guérir-
't d'lobtenir 11on1 pardioît souavienît-il, à pré-
senît, mia tantte, <le toutes ces chos5es (lue je
vous ai (lites une fois déjà

,- je lie mmmc .Souv'iemns (Ille 0' ceî-i, l'èpon-
dit-elle ave fui-eurt- ci iiarellafl( sur lajeu-
im tille, c'est q~u'une fois dléjà, ci etl'et, ic ile
suis élevée contre ce Môe de gardle imialde

tp 'Oas i-mnl)hisez ici dans des %iîoistaîî-
ces icullals et cIle cette foi je saunai
biemn vous t'oreri à le laisser!

" - Qute nme v'ous cen êtes-vtius pas char-
gée ? riposta, mîadecmioiselle Coîttte. Il v avait
piîs <lune plac'e pr'és (le ce lit je ci-ois!

'-Lit <jle j'aurai d'ail leur-s qîuitté av'ant
ce soi-, soyez-cin cerajîe, Mladenimele!

miîècjaijeà imon tour-, et qlue je ntaur-ais
jamis conlsent; à Occumpertitun seul initunt,
quandu j'('lsse été plus qu'à <lti îmor't, si
j'avais p)u sou>mlii- e. r .j'y étais reç;u cou-
tre le gué (le cquelcqu'un ici!

"J'étais hiors (le moi, Les imisoleuces lme
bilatieut les lèvres, et je mie sais emi vér-ité ce
cmui ml'a r-etenîu dle sauter àl terre à l'instanît.
Assuémenmt, ce ni'est pas lat prsece cette
femtmet, et. si elle eut ôté seule, je c-roiýs btien
que e mehi soukil v'olé dans ma lmanièere C..
Mais elle Wiétait pets seille. .

',Ele lie récpontdit pas d'il mus, 11it trai-
tic mot à iîa p'ttaimet se tourmnanît voms

'- Vous voilà fotrcée il. ldobéisan((ce par
uîn pclus Sage (Ille volts, dit-elle Seuîlemienît,

'Puis, juigeanît que c'était Ibesougîe raiite,
elle s'ien fut ver's la poite, le soi granid pas
dè,,'taut silme unle tm'î"at iléiiatée
donît ont tii-e sutr le Sable li carcasse lecurs il'u-
myie et qui calule a chacit mchr

M àais elle mî't'it pas à mi ('ieliil quî'unî
qutièmeî< pem'somumlge miit'at sli seè,' c'étit
11i0c1 docteulr ujui arrîivait commme umie IlèUcle.
les Sourd'is fr'oncés, la lèvrîe iii&-omtQltemite et
quii l'arrêta par le bm-as Sans f'açont.

"Qui est-vc qu paurle d'obléissanîce halns la
chambure cd'uni maladle q1uand le doccteuir n'y
est pas ? <lit-il rudement.

,Il avait &coute dlierire lat por-te et tie
S'eil cach ai t pas.

P'AS D'EFFETS~ SANS C'AUSE

j1,cl, c» - ',.''~,,',c <f' . -A î mcc vous devrt-ez
bîic'n pre'ndr e mci odclèl surm Lotiisa ! \Voyez'. cittmmec
elte ('st touijours Pr'opr-e, tirée à quiatre élpîmgles
e'lle se débarbouille trois fois Par jourm, avanît
chaque r-elias et pourialît ce nî'est pas e'lle qui
sert a tahi..

jl iiccci - M adm i c' raisoni, muis voilà :famt
bieni que' Loisa se lave souvent: elle a uin ramio-
lueur pour amoureux.
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